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CONSIDÉRATIONS PHÉLIM1XAIKES.
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•L'élude des nombreuses espèces composant la,classe des

Polyplaxiphores ('!), donl nous terminons en ce moment la
revision générale, nous avaitfaitsonger tout d'abord, à grouperv
dans un ordre méthodique, les types vivants et fossiles con-
nus, mais leur examen comparatif nous ayant conduit à des
résultats qui ne sauraient trouver place dans un travail pure-
ment zoologique, nous avons cru nécessaire de les partager

en deux catégories distinctes, et de consacrer à chacune
d'elles une publication spéciale.
t Afinde parvenir ainsi, au but que nous, nous tproposons,

nous commencerons aujourd'hui par envisager dans une pre-
mière monographie les restes de Chitons ayant vécu aux diffé-
rentes époques géologiques.

Leur mode d'apparition dans les, couches stratifiées (2),

(1) Dans un travail devant paraître prochainement, nous avons cherulié à éll-
blir la place que doivent occuper dans la série animale les animauv jusqu'ici
connussous le nom de Chitons et considérés par la majorité des auteurs comme
faisant partie intégrante des Mollusques. En proposant de les ériger au rang de
classe, suivant en cela l'opinion d'Jliering; (Yergleichcnde anatomie des Ner-
vensyslemsund Phylogénie der Molluskm, 1877, p. 32), nous ne nous basons

pas uniquement comme lui, sur la disposition du système norveuv, mais sur
l'étude comparée et attentive de tous les détails de leur organisme. Considérant
les Chilons, comme un type aberrant, servant de passage entre les Anaelidas
et les Mollusques proprement dits, nous adoptons la classe des Polyplazi-
[ihores de de Blaiuville (modifiée), ce nom étant antérieur à celui de Placo-
phores de Jliering, et devant par conséquent avoir rang de priorité.

(2) Dans le groupement des espèces d'après tours gisements, nous nous



leurs caractères spécifiques, leudissemblance
ou leurs affinités

avec les espèces vivantes; nous-occuperont successivement.
,En les suivant pour ainsi dire pas à pas, depuis leur origine

jusqu'à nos jours, nous les verrons par une suite de transfor-
mations successives et lentes, s'accuser dans leurs formes et
représenterles types ancestraux des espèces existantes, maillons
sinon-semblables, du moins analogues, d'une longue chaîne

non interrompue, dont le premier repose sur les strates pri-
mordiales, et le dernier confine aux rivages de nos mers
actuelles.

Avant d'entrer dans le t détail même de ces données multi-
ples, quelques' considérations générales méritenl de fixer un
instant l'attention.

§ I. Résumé paléontologique et bibliographique.

Le nombre des espèces fossiles'de la classé des Polyplaxi-
jDÂorei, .peut être évalué à 8 pour 100 environ des espèces
actu'elles.

' Ira première découverte paléonlo logique relative 'aux Chi-
tons, remonte à l'année '1802, époque à laquelle Defrahce
recueillait dans les couches Eocènes des environs de Paris (1),

l'échantillon décrit .par Lamarck, sous le nom de C. Grigno-
nensis-, plus fard, en 1834, Conrad en signalait deux espèces
dans les dépô ts tertiaires de l'Alabama (2), et vers 1836, Puzos
et Duchaslel, rencontraient dans les argiles Carbonifères de
Tournay, plusieurs fragments à l'aide desquels, Munster recon-
stituait, en 1839, son classique C. priscus (3).

L'existence de ces quatre représentants, placés pour ainsi
dire aux limites extrêmes des formations, ne pouvait manquer

sommes aidé des travaux des géologues ies plus autorisés, parmi lesquels nous
citerons d'Archiac, Lyell, Murchison, M. Hébert, etc., etc., et nous avons cher-
ché à établir, d'après ces auteurs, le synchronisme des différents étages, dans
les diverses régions observées.1

(1) Ann. mus., t.I, p. 309. – Vélins du Mus., n° i, f. 6, 7, 8.
(2) Synops. ofthe organ. Remains Norton appendix. – Descript. of new.

Cretac. and Tertiar. foss. (Proc.
AcïNat.

sc. of Philadelphie, vol. VII).
(3) Beit. sur. Petref. Hund. {



d'éveillerl'attentiondes paléontologues, jusque-làpeu disposés
à croire à la grande ancienneté des Chitons, aussi, dès la fin
de 1840, Sandberger annonçait leur présence dans le cal-
caire Dêvonien de Willmar, en décrivait quelques-uns des
mêmes gisements, de 1842 à 1850 (1), et en signalait enl863

un certain nombre dans le Tertiaire de Wisbaden (2).
De son côté, M. deKoninck avait publiéen 1843,

ses recher-
ches dans le Carbonifère de Belgique, où il en recueillait trois
espèces (3), il devait en mentionner plus tard, (1855), deux
autres dans les couches Siluriennes d'Angleterre (4), tandis quec
King créait son C. Loftusianus,du Permien de Sunderland (5),

que M. de Ryckholt augmentait laliste des dépôts dé Visé et,
de Tournay, en Belgique (6), et qu'en 1846, Salter (7) éta-
blissait son genre Helminthochiton, sur les échantillons ob-
servés par Griffith (8) dans le Silurien inférieur de Galwai, en
Irlande.

La même année, les terrains Tertiaires de Virginie, fournis-
saient à Lea (9), une espèce nouvelle; en!847,Michelotti (10)

en ajoutait unecelle trouvée en 1842 par Sismonda'(ll)dans
la colline de Turin; en 1848, Wood publiait les types du Coral-
Crag d'Angleterre (12) Deslongchamps père, en 1849, dédiait

1

(1) Die Wertuneitmgen des Rheinischen Schichtensgst, in Nassau.
(2) Die Conchylien des mainzer Tertiarbeckens.
(3) Descript. des an. foss. qui se trouvent dans le terrain Carbonifère de

Belgique.
<•

(i) Sur deux espèces Siluriennes appartenant au G. Chiton (Bull. Acad.
roy. sc, litt. de Bruxelles, t. III, 2» série).

(5) Ann. nat. Hist., vol. XIV. Charlesworth, Lond: Geol. Journ., vol. 1.
Cat. organ. remains Perm. Rocks. Monogr. Perm. foss.

(6) Mélanges paléontol. ap. géogn. environs de Tournay. Résumé géol.

sur le G. Chiton (Bull. Ac. roy. Bruxelles, t. XII, 2' partie).
(7) Description of foss. Chiton from the Silurian Rocks- (Quart. Jour. of

the Geol. Soc. of London.)
(8) A synopsis of the Silurian foss. of Island.
(9) Descrip. of new foss. of Terliar. ,oj Pelersburg. Virginia. (Traris. of

Amer. Philos. soc. at Philadelphie, new ser., vol. IX).
(10) Descript. des terr. Miocènes de l'Italie septentr.
(11) Syn. meth. anim. invert. Pedemonti fossiliurn
(12) A monogr* of the Crag, mail. Part. i.(Paleont. Soc. of London).



al. deKoninck,son espèce de lagrandeOolite de Langrune(1),

en nommait une du Lias moyen de May (2), localité ou son Gis

M. E. Deslongchamps, le savant professeur de la faculté de
Gaen, devait,, en '1852, découvrir son C. Liasinus (3), au mo-
ment même où M. Terquem faisait connaître un C. Deshayesi,
dans 'les marnes feuilletées du Lias moyen de Thionville (4).

Vers 1861, Moore avait indiqué le C. RhœHcus dans les
couches inférieures du Lias d'Angleterre (5).

En poursuivant la liste, des découvertes, on voit Kirkby dé-
crire successivement en 1857, les types Permiens de Turstall-
Ilill (6) en '1862 et en 1864, ceux du Carbonifère d'Angleterre
et d'Ecosse (7); Stevcns recueillir, deux espèces dans le Carbo-
nifère d'Amérique (8) et Baily, faire connaître dans la même
formation, en Écosse, son gigantesque C. Tkomondiansis (9).

Reuss, en 1860 ('10), avait décrit trois espèce des Fa-
luns de Dax, Roll en 1861 (11), Boettger en- 1871 (12),
explorent le Tertiaire de Bohême; Deshayes, en 1864, avait
ajouté une espèce à- celle déjà connue du' hassin Pari-
sien (13); Philippi eh "1844 (14), de même que d'Orbigny,

(1) llèm. Soc. Linn. Normandie, vol. VIO.
(2) Mêm. Soc. Linn. Normandie, val. VIII.
(3) Mélanges paliiont. [" vol., et Notes paléont. (Bull. Soc. Linn. Nor-

mandie, vol. IV:)
(4) Bull. Soc. Géol. France, 2' sérip, t. IV.
(5) On the Jone of Lower lias (Quart. Journ. ofthe Geol. Soc. of London,

vol. XVII).
(6) On the Perm. Chitonidœ (Quart. Journ. of the Geol. Soc, of London,

vol. XV).
(7) Quart. "Journ. Geol. Soc. of London, vol. XVIII.
(8) Descrip. of naw Carb. fos. of. Illinois (Amer. J. of sa., 2e série,

vol. XXV).
(!)) Nat. Ilist. resiew. and Quart. journ. of sc. of Dublin, t. VI.

(10) Die marin Tertiarschist. Boliviens Zitguny. der Kaiserlichen Alcad. des
WissenschasUn.

(11) Uber einige nétta oder wenig Gelcannle molluslc. art. ans Tcrliar Ablage-

rungen, m Sitzungsberichte der Kaiserl. Alcad. der Wissenc/iaflen Math,
nalurwiss. chaftlich class. XL1V. Caud II,' Ifeft. Jagrg-ang; 18G1.

(12) Neue ConchijUen des mainzer Tertiar-Beckens in ûunlcer et Zittel,
Palœon. (Beitr. Zur nalurgeschischteder Worwclt. Cassel, 1871.)

(13) Descript. des An. s. Vert. découverts dans le bassin de Paris, I86i
(14) Enwneralw moll. Siciliœ. Berolini, IS 14.



en '1842 (-1), avaient signale le premier en Sicile, le second

sur les côtes soulevées de Cobija Bolivie, quelques repré-
sentants de l'époque diluvienne; en '1872, les monts Pel-
legrino et Ficarazzy, donnent à M. de Mon terozato,, trois
espèces également diluviennes (2); enfin pour clore cette
liste, M. Œhlert vient de communiquer à la Société géo-
logique de France, deux valves du dévonien inférieur de
Viré(3).

II résulte de l'ensemble de ces documentsque le nombre des
espèces fossiles de Chitons, réunies pendant les soixante-dix
années écoulées depuis la découverte du C. Grignonensis par
Defrance, s'élève à 82.

Sur ce chiffre, 39 douteuses ou hypothétiques, doivent être
écartées et prendre place dans la colonne des incertœ sedis;
nous aurons donc à décrire les 43 espèces authentiques res-,
tantes, ainsi qu'un certain nombre de types nouveaux pro-
venant, la plupart, des formatione tertiaires; mais comme
dans les groupements des ChUonidm, deux opinions contra-
dictoires sont en présence, nous allons exposer les raisons qui

nous engagentadopter l'une de ces opinions de préférence à
l'autre.-

§ II. – Examen des genres.

(La division des Chitons en genres distincts, proposée d'abord
par de Blainville (4), puis par Risso, sur les' indications de

(1) Voyage dans l'Amérique mérid., 1842.
(2) Not. intorno alle Conchigl. di monte Pellegrino e Ficarazsi, 1872.

(3) Par lettre en date du 27 août 1881, M. Œhlert avait bien voulu nous an-
noncer qu'il proposait pour les valves dont il vient d'être question, le genre
Sagmaplaxus et qu'il le classait dans le voisinage des Chitons. Depuis, notre
savant collègue a décrit son genre et l'a fait figurer (Mémoires Soc. Géol. France,
t. JI, 2° série, 1881, p. 15, pi. II, p. 3, 3, a, b.) et se range, dit-il, à notre avis,

en cessant de considérer l'espèce type comme appartenant aux Chitons. Dans
son mémoire, le genre Sagmaplaxusvient immédiatementaprès les Platyceras
dès lors M. Œhlert semble le classer dans la famille dnPHeopsidœ. (Note ajou-
tée pendant l'impression.)

(i) Diction, se. nat., t. XXXVI (1825), art. Oscabrion.



Leach (1), plus tard par Guilding (2), et définitivement établie

par Gray (3), rejetée par les uns, acceptée par d'autres, nous
paraît devoir être adoptée.

Sans vouloir suivre l'exemple de certains zoologistes mo-
dernes et proposer d'innombrables subdivisions établies la
plupart du temps, sur des caractères instables, nous pensons
qu'il est nécessaire de ranger sous un nom distinctif, chaque
série de types, réunissant des affinités naturelles semblables.

En donnantainsi au genre des bases rationnelles, on ne
peut être accusé de nuire aux progrès de la science et « d'en
faire un squelette habillé», expression pittoresque d'un na-
turaliste ennemijuré du genre, lorsque le genre admis n'émane

pas de lui, mais défenseur convaincu des sections, quand il en
est le créateur (4).

Si l'on examine une suite nombreuse de Chitons, en tenant
scrupuleusement compte de l'action des milieux et des in-

iluences diverses auxquelles les sujets observés ont été soumis,
il est facile de reconnaître dans chacun d'eux, des caractères
beaucoup plus propres à légitimer les divisions établies, que
chez beaucoup d'autres genres acceptés sans discussion; il

y a plus l'étude de leur constitution interne, montre des
particularitésconcordant avec les caractères extérieurs.

Deshayes, en reprochant si souvent à Gray, de « s'attacher
trop minutieusementdes caractères de coquille de la plus
faible valeur », et en lui conseillant «de reçh.erpher.lesca}pel à
lamain dans l'organisation des animaux, des caractèrescoïn-
cidant à ceux dela coquille(5) ?>, Deshayes, publiait qu'il, était
avant touj, Paléontologie, et que, clans 'If groupement des
fossiles, le scalpel n'est d'aucun secours. Gray, sans aucun
doute, a trop souvent exagéré ses coupes génériques, etpjusieurs
dpiyent ê.|,re' écartées, il n'en est pas mohis, yrai, que,' pour la

(t) Bist. nat. des environs de Nice, 1826.
(%) Observ. onthe Ghitonidœ. (Zool. Journ., vol. V, 1835).
(3) 0~ M)a pener. of fam. Chiton (froc. Z. S. of London. Part. XV, 1847).
(4) Gérard, article Genre, Dict. Hist. nat., d'Orbigny, 2' édit., t. V), p. 323.
(5) Descr. An. s. Ver., 1864.. t. IL p. 190.



classe dont nous nous occupons, la plupart de ses apprécia-
tions sont fondées; de Blainville, auquel le scalpel était fami

•

lier, les avait avant lui entrevues.
ce

Il faut, écrivait Carpenter en 1874 (4), étudier les corré-
lations entre les caractères extérieurs, et les caractères anato-
miques de la dentition, des branchies, de l'anus, etc.qui
fourniront d'utiles divisions dans la classification du groupe
difficile des Chitons. » > <•>

A l'exemple- de Deshayes, nous avons voulu nous rendre
compte de leur organisation et loin de voir dans la majeure
partie des genres de Gray, une « uniformité d'organisation
constante (2) t>, nous y avons, au contraire, trouvé des diffé-

rences fondamentales.'1 >' »1
Les caractères extérieurs, les seuls dont nous ayons à nous

préoccuper ici, sont tout aussi tranchés chez les espèceséteintes,

que chez les espèces vivantes, et nécessitent comme pour ces
dernières, leur division en plusieurs groupes. r

Salter et Gray, en parlant des Chitons fossiles, n'ont fait
qu'entrevoir l'utilité de ces distinctions. Le premier en créant
le genreEfelminthochiton, le second le genre Gryphochiton, se
sont mépris sur les véritables affinités des types, en confondant

sous une même appellation des espèces étrangères les unes aux
autres; la connaissance incomplète des espèces vivantes, ou de
fausses interprétations dans la comparaisqn de ces espèces,
devait forcément entraîner cette méprise, dont nous aurons à
citer' de fréquents exemples. u. ,n

La plupart des paléontologuesAnglais, Allemandset Belges,
tout en se bornant à inscrire> leurs espèces dans le grand
genreLinnéen," sont tombés dans les mêmes erreurs;lorsqu'ils
ont cherché les liens qui les unissentaux types actuels; quel-
ques-uns sont allés jusqu'à décrire comme Chitons, des valves
isolées pyramidales et patelliformes, et Kirkby entre autres (3),

(1) On the generic affinities of New England-Çkiton(Ann. and mag. nat.
Hist., vol XIII, 4* série, p. 119). i- .'»>'>

(2) Lot. cit., p. 190..
(3) Quart. Journ. oftheGeol. Soc. ofLondon, vol. XV (1859), p. 607 et s.



n'a pas liésité à affirmer leur identité complète avec-les Clti-
tonelles (Cnjpùoplax) des mers polynésiennes.1

t
Le même naturaliste, adoptant la manière de voir de

King(l) etdeHowse (2), considère le genre MelopLoma de Phil-
lips (3), comme établi sur des valves 'postérieures de Chitons.
Nous n'insisterons pas sur les différences fondamentales exis-
tant entre ces valves et le genre de Philipps, nousy reviendrons

en décrivant les espèces, nous ferons seulement remarquerà
quelles conséquences entraînent certaines idées préconçues,
lorsque l'on voit King lui-même, après avoir décrit son C. Lof-
tusianus Permien, du type Chiton le plus classique, si l'on
peut s'exprimer ainsi, comparer sa valve inférieure à la valve
patelliformed'un Metoptoma et Kirkby déclarer (4) que la pré-
sence dans les mêmes gisements, de Chitons et de coquilles pa-
telliformes. implique forcément la proche parenté des uns et
des autres.

-Dans le classement de nos Polyplaxiphores' fossiles, laissant

comme nous l'avons dit précédemment, ces formes probléma-
tiques parmi les espèces douteuses, tout en donnant pour
chacune d'elles les raisons qui nous portentà les -rejeter, nous
suivrons la méthode adoptée par les imitateurs de de Blain-
ville, comme étant la plus rationnelle et lorsque parfois nous
serons obligé de proposera notre tour des divisions nouvelles,

nous ne le ferons qu'aprèsavoir constatél'uniformitécles carac-
tères sur un grand nombre d'échantillons eL les avoir comparés
à une série d'environ 400' espèces' vivantes, représentées' par
plus de 6000 individus.

Nous venons d'indiquer dans quelle voie défectueuse" les
paléontologuesse sont faussement engagés; nous allons main-
tenant étayer ces assertions par quelques preuves.

If 1 '1

~)AM?t'Ma<y.Mt.FtSt.,voi.X.tV,~8t4,p.. 11

(2) Trans. of tlte rt/itMMe ~aat. FiPdclutr, vol. III, p. 372.
(3) III. Geol. of Yoi·lcsl~ire, part. II. Tlaè mout. Li~nest. D:'s<7'tct., {83(!.
('i)~.oc.c<t.,p.607e[su!v.

ARDCt.E ? 1.



§ III. – Comparaison des types vivants et fossiles.

Les Polyplaxiphores fossiles peuvent être partagés en deux

ca égories distinctes ceux propres aux formations paléo-
zoïques, ceux provenant des dépôts que, pour la commodité
de la discussion, nous appelleronsmomentanément récents.

La presque similitude de ceux-ci avec les espèces actuelles,

ne peut ètre mise en doute et a'a été du reste le sujet d'aucune
controverse, nous n'en parlerons pas; il n'en est plus de même

pour ceux de la première catégorie.
Tous les auteurs sont unanimes pour démontrer l'identité

des Chitons paléozoïques, avec les Chitonelles vivantes.
Le genre Chitonellus Lamck, qui doit faire place à celui de

Cryptoplax, établi antérieurement par de de Blainville, a été
caractérisé parLamarck('l)delafaçon suivante tDorsi medio

testa plurivalviper lonyiludinem instructo, valvis alternis pie-
risque longiludinalibus, extremitatibus inter se tœniatim sub-
coadunatis. » Il~

Prises isolément, les valves des Criptoplax, affectent une

forme longuement elliptique; elles sont allongées, étroites, ai-
guës, légèrement convexes en dessus; les apophyses articu-
laires inclinées de chaque côté, à angle très aigu, sont allon-
gées, droites, bifurquées et pointues en avant, séparées par
un espace également aigu, en un mot, la valve et ses apo-
physes représentent une flèche barbelée du type le plus
allongé.

Dans les espèces paléozoïques, deux formes dominent; le
C.priscusMunsl. d'unepart, le C. subgemmcUiisKon.del'autre,
peuvent être pris comme types de ces formes.

Les valves du C. prisais, sont trapézoïdales, légèrement con-
caves en avant, anguleuses et fortement mucronées en arrière,
Il aires à peine distinctes, les latérales ornées de lignes concen-
triques d'accroissement, les médianes couvertes de poncticu-

[\)Bist. nat. Àua. s. Ver., l.VW, p. iSO. • '`

1 1



lations; les apophyses sont courtes, étroites, très espacées et
situées en côté.

Chez le C. subgeminatus, les valves sont rhomboïdales,
mucronées, sans aires distinctes; couvertes de granulations;
les apophyses sont larges, robustes, arrondies et fortement
écartées. 1

Aucune comparaison, on le voit, n'est possible entre, ces
deux types et les Chitonellcs. >

En considérant, au contraire, les valves des SchizochUon,
trapézoïdales, allongées, carénées, aiguës en arrière, à aires
peu distinctes, à surface sculptée, et à apophyses étroites,
courtes, arrondies en côté; en examinant celles des Acan-
Ihochites, polygonales, mucronées, cordiformes en arrière,
sans aires bien distinctes, couvertes de granulations, à apo-
physes larges, arrondies, largement écartées, l'analogie du
C. priscus avec les SchizochUon, et du C. subgeminatus avec les
Acanthochites, est manifeste: ,• .1 1 1

Nous avions un instant pensé que les auteurs en assimilant

aux Chitonelles, des espèces aussi différentes, avaient eu peut-
être en vue ces mêmes Acanlhochitesj mais toute incertitude
cesse, lorsque Kyrkby cite le C. oculatus Q. et G. et qu'il montre
le grand rapport ( the strong agreement) des uns et des
autres (1)

Salter, le seul qui ait compris "les affinités de certaines
espèces Carbonifères avec les SchizochUon, en les classant dans

son tableau des espèces connues à son époque, dans la sectiondeincisus; Salter qui inclinait à voir dans la forme du sub-

gemmatus, des caractères suffisants pour l'ériger en genre,
a cependant lui aussi méconnu ses véritables rapports, en
classant les espèces appartenant à ce groupe dans sa section3
et en les comparant aux Chitonelles (2).

Le large développementdes apophyses destinées à soutenir
chaque valve dans une position fixe quoique isolée: « Isolation

(1) Quart. Journ. of the Geol. Soc. of Lond, loc. cil., p 607.
(1) Salter, loc. cit., p. 52.



ofplates and large processes of insertion (1),» tel est l'unique
caractère auquel tous les paléontologues, reconnaissent les
Chitonelles.

> f. •« _i
Nous venons de démontrer l'absence complète de ce carac-

tère. "j .1 i “ ,“
La position isolée des valées a été tout aussi mal inter-

prétée douze espèces de Chitonelles et soixante et un individus
de ces

espèces sont sous nos yeux, toutes à l'exception des
C. fasciatus Q. et G. et àculatusQ. et G., ont les valves imbri-
quées, et même ces deux espèces n'ont de réellement isolées

que les trois valves postérieures.
1 L

Le genre Crijptoplax(Chilonellus),doit donc être rigoureu-
sement proscrit, dans lacomparaison des espèces fossiles
jusqu'ici connues, et il faut s'adresser à d'autres genres pour
trouver les analogies cherchées nous venons d'indiquer, ceux
sur lesquels doit se porter plus particulièrement l'attention,
nous les examinerons avec plus de développement, en étuL
diant les espèces; voyons d'abord sur quelles bases certains
observateurs se fondent, pour déterminer ces espèces.

.*» ..i >

ijf § IV. Détermination des espèces.
y. y

Qu'il s'agisse 'de Chitons ou de toute 'autre espèce fossile,
les difficultés de' détermination sont les niêmes; elles dé-
pendent, personne ne l'ignore, de la conservation plus ou
moins parfaite des échantillons, et nous n'en parlerions pàs, si
M. le baron de Ryckholt,"dâns lebûtde rendre ces déterrai4-
nations plus' faciles, n'avait émis sur la coquille des Chitons
des appréciations inacceptables, et posé des lois basées sur d'es
théories purement imaginaires. d'J.

Engénéral, chaque Valve intermédiaire de Chiton se par-
tagè en' trois régions ou aires une médiane M deux
latérales. rr “

« Les aires latérales, dit M. de Ryckholt (2), sont presque
i 133 th "'1

(1) Kirkby, loc. cit.
{%) Résumé géol., loc. cit., p. 39.



toujours raboteuses, tandis que l'aire médiane est lisse ou
infiniment moins rude. » >

<i i,
Nous observerons en premier lieu que l'auteur, pose

comme règle générale ce qui en.réalité est une exception.
Souvent en effet, sinon toujours, aux profondes sculptures des
aires latérales, correspondent sur l'aire centrale, des sculptures
ordinairementde formes différentes, mais tout aussi accusées;
très souvent aussi, les aires latérales sont entièrement lisses,
tandis que l'aire centrale est profondément sculptée souventL
encore, les aires bien distinctes, ne portent aucune sorte d'orne-
mentation, ies stries concentriques d'accroissementne peuvent
être considérées comme telles. En choisissant au hasard
quelques exemples parmi nos nombreux spécimens, nous ci-
terons dans la première catégorie les Gymnoplax squamosus
Lin., Sicidus Gray, granosus Fremb-. Olivaeus Sow., oymo-
Mus < Reeve, Acanthopleura spinosa Brug.; dans la, seconde
les Gymnoplax concenlricus Reeve, Tonicia Chilensis Fremb.,

tnmeuta Sow etc., etc., Dans la troisième enfin les Gym-
noplax marmoratus Chem., Tvlipa Q. et G., Tonicia lineata
Wood., etc., etc., etc.

« L'aire médiane de chaque valve, continue M. de Ryc-
kholt,

mesure exactement toute l'étendue qui, pendant les di-

verses périodes de-l'accroissementde l'animal a été successi-
vement cachée par elle (1):»

Cette loi donnée comme
immuable, est détruite par la

simple observation.En effet, l'aire médiane des valves quel que
soit leur degré d'imbrication entre elles, quelque soit l'âge
du Chiton, n'est jamais recouverte et le fiU-elle, nous'n'ous
demandonscomment le bord postérieur d'une valve prise
isolément, à contours droit, concave, arrondi, onduleux,ou
faiblement aigu suivant les espèces, pourrait donner à l'aire
médiane de la valve sur laquelle il repose,.une forme invaria-
blement triangulaire, dans toutes lesespècesà aires distinctes!

M. de Ryckholt, il est vrai, nous enseigne que les deux aires

y- ,-i.'i
(1) Loc. cit., p. >iO..« > <>



latérales sont limitées par une cote « reproduction exacte do
celle qui limite le bord postérieurdela valvoqui précède (l\ »,
ce qui n'est pas, « et que cette côte est produite par le rc,-
fonlement de la matière calcaire. tendant à se déposer sur_
l'air médiane pendant l'accroissement de l'animal, mais que,
le bord de la valve superposée, a arrêté et forcé de se mouler
sur elle. » M r

Pour accepter une semblable théorie, il faudrait qu'elle fût
étayée par des preuves, or M. de Ryckholt n'eu donne pas En
supposant, même un instant, qu'elle puisse être applicable à
certaines espèces, elle serait impossible pour un nombre consi-
dérable d'autres. Dans tous les Acantliochites les Ami/cida,
'les Schizochiton, etc., où les valves sont fortement imbriquées,
il n'existe pas d'aires latérales, la surface tout entière est
constamment couverte de granulations ou de sculptures pro-
fondes comment se fait alors le prétendu dépôt de matière
calcaire/pourquoi n'y a-t-il pas d'aires limitées par une côte,

en vertu de quel' phénomène,' deux coquilles identiques
s'accroissent-elles différemment? l !l l(Jf>u '• 1J'

Nous savons que pour expliquer l'absence 'd'aires latérales'
et la présence de sculptures sur la surface entière des valves,1

1

M. de Ryckholt se retranche derrière les Chitoniîelles à Valves

distantes, argument improprea résoudre la question car nous

avons montré comment cette séparation des valves doit être
considérée, et M. de Ryckholt n'ignorepas, sans cloute, clue les
Chitonnelles ne, ressemblent en rien aux types que nous lui
opposons.' '•

•
> '• 'lh :l

Ces quelques objections, que nous ne pouvions passer sous
silence, suffisent pour démontrer le peu de fondement des
théories du paléontologue belge, nous ne discuterons pas l'im-
possibilité de leur application à la détermination desespèces,
nous ajouterons simplement que lorsqu'on étudie une valve
de Chiton fossile, si cette valve n'est pas entière, si ses orne-

ments ont été détruits, si ses apophyses sont absentes,' elle

f j '~) ,JO
(1) hoc. cil., p. ÂO. ,i n

• a
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devra être invariablement écartée, jusqu'au jour ou d'autres
découvertes viendront la compléter, parce que dans sa forme,
dans ses sculptures, résident les seuls caractères spécifiques

propres à la distinguer parce que, contrairement à l'opinion
de M. de Ryckholt (1), l'épaisseur du test, les impressions mus-
culaires (non pas invariables, mais polymorphes chez le même

sujet, les espèces vivantes le démontrent), l'angle dièdre des
valves, fussent-elles entières,'invoqué comme caractère fixe,
dépendant du mode d'accroissement de la coquille, varient
suivant les individus et ne peuvent être d'aucun secours pour
une détermination rigoureuse.

r 1 ) ,i fit

§ y. Distribution des Chitons dans le temps.
tL'apparition des Chitons remonte presque aux

premiers
débuts de la période paléozoïque.

¡Leurs formes, à ce moment, ne possèdent pas
encore dans

toute leur pureté, le faciès spécialà la majorité des espèces
actuelles, dont les mers Tertiaires nous fourniront surtout de
fréquents exemples, elles se montrent sous un aspect que Car-
penter (2) qualifiait improprement d'anormal, mais qui, pour
nous, constitue le type ancestral de certains genres, dont le
centre d'habitat est plus particulièrement-circonscrit de nos
jours aux côtes d'Australie et des ]]es de l'Archipel Polyné-
sien.

<<

Carpenter, en
établissant deux divisions dans sa famille des

Chitonidw k i°articulata or perfect, 2° non arliculated or
imperfect x,et en classant dans cette seconde catégorie les
espèces Carbonifères, consacrait l'erreur de ses devanciers.
Comme eux il les assimilait aux Chitonnelles, comme eux aussi
il laissait de côté pour les besoins de sa théorie les caractères
fondamentaux des espèces.

1
Quoi qu'il en soit, dès l'époque Silurienne inférieure, les

Chitons se montrent presque identiques aux espèces du genre

(1) Loc. cit., p. 42.
(SI Rep. Brii. ass. iô, Th. mcelini/, p. 161.



Cryptoconchus Blainv. Leur valves sont' lisses,' profondément
échancrées en arrière; elles étaient évidemment complète-
mentrecouvertes par le manteau, contrairement à l'opiniori'de
Salter (1), .qui du reste se contente d'émettre le fait,' sans

donner les raisons pour lesquelles il l'adopte. 'u

Rares dans le Silurien, de même que dans- les couches Dé-
voniennes, les Chitons deviennent plus 'fréquents à la période
Carbonifère. Les valves ne sont plus divisées en arrière, mais
anguleuses, fortement miicronées, tantôt trapézoïdales, tantôt
rhomboïdales ou cordiformes, plus ou moins chargées d'orne-
ments, et il est impossible de méconnaître les liens qui les
unissent d'une part, aux Schizochiton, de l'autre wxs. Acanliw-
chiles, parfois de dimensions considérables.•

Aux époques du Zeischten, du Lias, de la grande Oolite, des
modifications de plus en plus grandes se sont successivement
opérées, et malgré certains caractères propres, les espèces
apparaissent presque semblables aux types les plus communs
de nos rivages.'1- -i" 'M,

La période Crétacée toutentière paraît s'être écoulée sans'
laisser de traces de la,famille. Faut-il en inférer, avec M. de
Ryckholt (9), « qu'à partir de cette' époque les Chitons se sont
éteints pour ne plus reparaitre qu'avec les terrains « Pliocé-
~ai jues" » Évidemment non Des recherches attentives vien-
dront certainement combler cette vaste lacune, car il n'est pas
permis de supposer, qu'après avoir été relativement fréquents
dans les formations antérieures, les Chitons aient complète-
ment disparu dans les couches Crétacées, pour renaître avec
une intensité plus grande dans les dépôts Tertiaires. (I h"

Les genres, les familles, suivent les mêmes règles générales

que les espèces elles-mêmes, une fois éteintes elles ne repa-
raissent plus! »! • ''f'

Les espèces vivantes du groupe des Chitons, descendent de
types antérieurs par voie de filiation naturelle lente etprogres-

J s, 1. f, l.

(1) Local., p. 4-2.0)

,),i'
(2) Loc.cil., p. 38. |! • if*->“r, M



sivc; ces primitifs représentants de la classe se sont perpé-
tués à travers la série entière des âges et ont donné naissance,
tout à la fois, à des formes modifiées et à des formes
anciennes, reproduites sans modification.

On trouve ainsi dans les Chitons fossiles, quatre types fon-
damentaux ayant leurs analogues vivants

Au type Silurien, 'correspondent les Cryploconchus des
rivages de la Polynésie.

Les types du Divonien et du Carbonifère rappellent d'une
part les Schizochiton d'Australie et de la Nouvelle-Zélande de
l'autre les Amijcula et les Acanthochites Néo-Zélandais et des

mers tropicales.
Le type Tertiaire enfin, embrasse dans son ensemble les

formes si nombreuses, indifféremment distribuées dans la
totalité des mers du globe.

Nous venons de résumer dans cet exposé rapide, l'ensemble
des connaissances acquises sur les Chitons fossiles, nous avons
cherché à combattre des opinions, selon nous entachées d'er-
reurs, à l'aide de preuves dont le contrôle est facile pour tous,
dans nos riches collections du Muséum; nous aurons l'occasion'
de les combattre encore dans le cours de cette étude, avec d'au-
tant plus d'insistance, que les erreurs, surtout quand elles
émanent de savants autorisés, se propagent et se perpétuent

sans discussion, comme nous l'avons déjà dit eL démontréailleurs..
Si l'aide de ces recherches multiples, nous parvenons à

combler une faible portion des nombreuses lacunes dont nos
cadres Zoologiques et Paléontologiques sont remplis, notre
tache n'aura pas été infructueuse.

Nous allons donc aborder l'étude des restes de Chitons jus-
qu'ici connus qu'il nous soit permis auparavant, d'adresser

un témoignage de reconnaissance aux personnes"qui ont
bien voulu nous aider dans notre travail, en nous apportant les
matériaux qu'elles pouvaientposséder.

Que nos savants confrères MM. le D1' Fischer, Poirier, Sta-



nislas Meunier au Muséum, M. MunierGhalmas à la Sorbonnc
veuillent bien recevoir nos remerciements pour leur bien-
vaillante obligeance; nous remercions également M. le
D'' Bezançon de nous avoir communiqué un nombre considé-
rable d'échantillons provenant de sa riche collection et de nous
avoir fait ouvrir les portes de l'École des mines.

Nommons encore M. le commandant Morlet, M. le marquis
de Raincourt, M\ Waltebled etnos excellents amis MM. Benoist
et Dulignon (de Bordeaux) MM. de Boury, Bourdot et de Mor-

gan, qui tous nous ont généreusement confié leurs types, et
dont quelques-uns ont bien voulu déposer dans les galeries du
Muséum des spécimens de leurs espèces les plus intéres-
santes. '*.1 M

ËNUMÉMTION ET DESCRIPTION DES ESPÈCES

TERRAINS PALÉOZOIQUES

<. <

“ FORMATION SILURIENNE

SILURIEN inférieur.' – Groupe DE Caiudoc ET calcaire de Woliiope.
Llandeilo flags. CARADOC SANDSTONE. – Black RIVER (Buff Limes-
tone). – Silurien d'Orbig. (Pro parte,)

t

" »
Gen. HELMINTHOGHITON, Salter.

Testa elongata, earinata; valvis subquadratis, antice obtuse angulatis, pos-
lice intense emarginatis, tenuiculis, Iœvibus; areis non perspieuis.

Le peu d'épaisseur des valves, leur forme quadrangulaire,
l'angle obtus de leur bord antérieur et l'échancrure profonde
du bord postérieur, caractérisent nettement le genre Helmin-
thocluton. M. de Koninck,'dans son résumé paléontologique,
{Bull. Ac. Roy. Sc. Lett., Bruxelles, t. III, 2° sér., p. 163) dé-
clare que ce genre ne se distingue par aucun caractère essen-
tiel ;'loiîL£lepartager cette opinion qui ne nous paraît pas fon-
déo^^ùs''à/imp^ons

le genre de Salter, mais seulement, pour
l^espece Sjhméme,

de profondes différences ne permettant pas
a'gblaaser sDiis'canom, les types du Devonien et du Carboni-~< cC:"i!

,1t'



1. 1 n I~.

I – Jloluiintliocliiton «rittitliii.
M

Helmikthochiton GniFFiTHii, Salter. Descr. Chit. from. thc Silttr. Rocks.
Quart. Journ. Gcol. Soc. London, p. 51 et p. '49, fig. 6.

Gnfflth, A synop. ofsilur. foss. of Iiiand. add. p. 71, pi. V, fig. 5, a, b,
C rf> " " (.il, tc

H. Testa elongata, carinata; valva antica, elliptica, anlice rotundata, pos-
tice emarginata, A-5 lineis radianlibus striata, concentricelineolata; valvisinlei1-

mediis subquadratis, lœvissimis, antice obstuse nngulatis, postice emarginatis;
valva posiica?

Long-, 0,056. Lat. 0,008.
Hab., Goolin, Gahoay (Irlande).

•< ^> ·,;)•'<> H >>Salter donne son espèce comme voisine des espèces, du

groupe des incisus; de plus, il affirme que les écailles n'étaienl,1.

pas recouvertes par le manteau.
'fSi l'on examine en premier lieu les Schizochiton incisus et

alalusSovr., on voit que les valves n'ont aucun rapport avec
celles'de l'II. GriffUhii. Dans les Schizochilon en effet, elles

sont clipéïformes, oblongues, tronquées en avant, fortement
mucronées en arrière. En second lieu, en comparant l'espèce

au Cnjploconchvs porosus Blain., on constate une identité
presque parfaite. Chez l'un comme chez l'autre, la valve anté-
rieure est elliptique, ornée de cinq stries rayonnantes et de
-lignes d'accroissement concentriques; les valves médianes
obtusémeiil carénées, sont quadrangulaires, fortement échan-
crées en arrière,, très faiblement creusées en avant, sans aires
bien accusées et entièrement lisses. '0Cette comparaison permet d'affirmer que les valves étaient
recouvertes par le manteau, comme dans les Cryploconchis.
Dans les Chilom en

général, l'ornementation des valves est
constante chez les espèces à valves 'libres et manque toujours
chez cellesvalves cachées. Les Cryptoconchus Blain., les Cryp-
tochitonGray sont dans ce cas'; d'où cette loi absolue la
sculpture défi valves est en raison directe dit deqré d'émersion de

r t Jo j lo J~
ces

valvesan dehors du, manteau.¡
t

Il faut don classer les Ilelminthochilon Siluriens, à côté des
1



Lri/pùoconc/ius actuels, dont ils représentent la souche ances-
trale. °'

Spcc. incortœ.
»' r ,r

? Chiton Canadensis, Billmg-s, Decad. ofCanad.foss., III ami IV, 1859.•
Cette espèce décrite par Billings, d'abord comme un Metop-

toma, puis comme un Chilon, doit être seulement citée-, car
l'indécisionmême de l'auteurempêchede lui assignerune place
quelconque. |-·-

Silurien supérieur. – Groupe DU Ludlow SDPÉniEUR. – Calcaire DE Wen-
LOCK. – (Calcaire DE Dudley, auclor.) Ottaya RIVER. – Murchisonien
(l'Orbig-. {Pro parte).

)1T Spec. inccrttc. I

J '.j. t f. 11

? CmroN Grayanus de Kon. Sur deux espaces Silur. du genre Chiton. Bull.
Acad. raysc. kit., Bruxelles, t. III, 2° série, p. 197, pl. I, lig. I, a, b, c.

f.'

L'échantillon incomplet et déformé par la pression, sur le-
quel M. de Konincka établi son C. Grayanus, nous engageh

le réunir aux espèces problématiques.1 L'arrêt de développe-
ment que l'auteur indique « au milieu dé la croissance de
l'animal », l'absence d'apophyses, suffisent à légitimer nos
doutes. Salter, qui connaissait l'échantillon déposé dans la
collection de Gray, avait cru y reconnaître les restes d'un Crus-
tacé. 'M.'i de Koninck rejettecette supposition J (loc'-ciL,

p. '198), sous prétexteque Salter"ayantdécrit déjà un Chiton
Silurien, aurait dû reconnaître son espèce. L'objection nenousi
paraît pas concluante. Quoi qu'il en soit, en supposant pour un
instant que le C. Grayanus dût être considéré comme faisant
partie des Polyplaxiphores, ce n'est pas du C.priscus Munst.
dont il se rapprocherait, comme le veut M. de Koninck, mais
bien du C. Griffilhii Salt. Dès lors, dans la restauration hypo-
thétique de l'animal (loç.'cit. f. pi. I, j,i'j cl) la valve anté-
rieure ne devrait pas être arrondie, mais allongée et elliptique,

comme chez ce dernier. <
Hab. Environs de'Dudley. – Découvert par Gray et

~-n i'< .t .t'jFletcher.
,¡ '1T.. “ “ y



t).i -f)' .-) niit8 IL, 1,c

? GmroN Wrigiitianos de Kon., Zoe. ci/ p. 199, pi. F, (ig. 2, a, b, c. i{

Les deux valves inscrites sous le nom de C. -WrUjIiliunus
(pi'. 'I, fig. 2, a.) n'offrent aucune analogie avec les Chitons.
Malgré la description de M. de Koninck, nous ne pouvons
y découvrir ni aires centrales, ni aires latérales; la prétendue
carène médiane bien prononcée manque également.' De plus,
l'absence d'apophyses et les nombreuses sinuosités du bord
antérieur suffisent, pour l'éloigner du groupe dans lequel le
paléontologue belge l'a placé.

JQuant à sa ressemblance avec le C. LoftusianusKiag,elleest
complètement inadmissible. Nous verrons, en effet, que cette
espèce est presque identique aux types actuels, et qu'il est par
conséquent impossibled'établir entre l'échantillon Silurien et
l'espèce Permienne, l'ombre même d'une comparaison (1).

IIau. Environs de Dudlmj. – DécouvoiLpar Gray et
Fleleher.' « • »'

lil S<>- I ltt f.
.('ni n a 1 FORMATION DEVONIENKE.

• >i

DlîVONIEN HOVEN. – MlDLLE OLD liED-SANDSTONE. – GlîODPE DE GlVET. –
STI\iNT.OCEP([ALE LlHESTONE. – LUDLOW VILLE SCHALLES. – DEVONIEN
d'Orbig. x 'L '<•'•

i'i ,'(! • '<r > )

-) i~
· Gen. GUYPJI0CH1T0N,Gray.

Testa angusta, oblonga carinala; valvis trapezoidalibus, antice pnululum
emarginatis, postice nngulosis, intense rostralis, rostt-o acuto, introi'ium inflexo;
areis latenilibus vix perspicuis, sulcis concentricis, plus minus ve ornalis;
areis centralibus undique puncticulatis, vel lineis scalpas valva antica ro-
lundala; postica sub orbieularis, ad wargincm rclorta, umbonata; apophysibus
brevibus, rectis, anguslis.

t v < m
L'année même ou Salter créait son genre Hehiinlhochi-

lon-pour les Chilons paléozoïques, Gray proposait pour ces
XI ii!,jy< (, ',(1 | •/ • (,f

(1) L'opinion que nous nous étions formée sur le C. Wrigklianus de Kon.
est confirmée par un travail dont nous avons connaissance au dernier moment.
II. Woodwnrd, dans le Quarl. Jaunit of Goolog. Soc. of London, vol. XXI,
1865, décrit p. i86 et pi. XIV, fig. 1, a, i, plusieurs valves du C. Wri/jh-
iianus, qu'il démoulre appartenir à un Girripède, pour leque! il propose le
genre Turrilepas. Le prétendu Chiton de M. de Koninck devienf dès lors le
Turrilrpas Wriglilii Woodw. (Note ajoutée pendant l'impression ) r



mêmes espèces le genre Gryplwrhilon. Nous avons déjà vu que
l'un et l'autre oui leur raison d'être, et nous avons expliqué de
quelle façon ils devaient ôlrc compris; le genre &ryphochiton,
bien distinct de celui de Salter, .offre une grande analogie

avec les Schizochilon. Chez les uns comme chez les autres la
valve antérieure est uTondie, à fortes stries rayonnantes; les
valves médianes sont polygonales, plus longues que larges, à
bord antérieur droit, ou' faiblement concave, à partie posté-
rieure mucronce, à apophyses droites, espacées, elliptiques.
Les aires latérales sont peu marquées, l'ornementation est
presque la même.

Les'seules différences appréciables consistent dans une
disposition plus anguleuse et plus carénée des valves des Gry-
phochiion,dans la forme en bec crochu du nmeron postérieur,
dans la petitesse relative des apophyses d'insertion et dans le
développementplus considérable des stries concentriquesd'ac-
croissement, régnant sur toute la surface des valves; dans l'or-
nementation moins accusée et consistant, plutôt en granula-
tions qu'en stries obliques ou onduleuses.

Selon toute probabilité, les valves des GryphocMton comme
celle des Schizochilon, devaient avoir leur partie externe en
partie cachée par les bords d'un manteau large, corné et plus

ou moins échancré postérieurement.
t ,·1~Nous considérons le genre de Gray comme l'ancètre des

Schizochilon actuels. “,
M(11. |(

-• – GryiMooliKon cori ii^iilus.
1.fI cortrtocnTUS.

Sandlo Die ·verst~'des.
Rlaei~a. Sclriclat. i~c

tChiton courugatus. Saiulb. Die verst. des. Rhein. Schicht. in Nassau
(1850-1856), p. 238, lab. XXVI, fig. 22. •'

Cfutoh subgranosus Sandb., Neuss. Jharb. fur miner, u. Gaol. (1842),
p. 399.

Chiton prisais Snndb., non Munst. Neuss. Jharb. fur miner. U. Geol.
(1841), p. 240. 1

Chilon Sandberg tanus de Ryokli. Résumé gêol. sur le &. Ghilon. Bull.
Acad. Roy. sc.

Ivil., Bruxelles, t. XII, 2« part. (1845), p. 399, n° 11.
i`

G. – ^Tesla?. valvis intermediis carinatis, fere quadralis, antice emarginalis,
postice umboniitisj costis concentricis corrugalis, ad aream dorsalem binualis,



attenuatis, sœpeque evaneseentibus ad marginem arearam lateî'alium, valde
proeminentibus, ornalis.

Long. 0,075. Lat. 0,027. '1,
Hab. Vilmar, Nassau.

Le nom de C. subgranosus sous lequel Sandberger avait
d'abord décrit l'espèce,' a été plus tard changé par lui en celui
de corrugahispour des raisons qu'il ne fait pas connaître.'

Le C. prisais Sandb., identique selon nous au corrugatits
et rapporté par Sandberger à l'espèce de Munster, provenant du
Carbonifère, a reçu de M. de Ryckholt le nom de Sandber-

giamis, parce que, dit-il [lac. cit., p. 36, 37), la même espèce

ne peut se trouver dans deux terrains aussi tranchés.
Nous ne chercherons pas à réfuter cette proposition un peu

trop absolue,
en invoquant l'opinion de Lyell, d'après lequel

une étroite connexion existe entre les fossiles du Bcvonion et
du Carbonifère (Principes degéol.,i. II, p. 180, 6moédit.),nôus

constaterons seulement que l'espèce nommée "par M. de
•Ryckholt, bien qu'elle lui paraisse douteuse (loc. cit., p. 399),

se différencie du C. prisais Munst., non pas seulement par ses
aires latérales «: plus lamelleuses

y>, mais par la forme plus
large, moins polygonale des valves, et par les réticulations
profondes de l'aire médiane. >l;

Nous considérons comme appartenantàl'espèce, les quatre

valves figurées réunies par Sandberger, (loc. cit., fig. 92,.?)la~i

vale antérieure (fig. 22, a) ne ressemble en rien à celle d'un
Chiton telle qu'elle est représentée 'elle pourrait être consi-
dérée comme un Gonchorhjnclws Blain.

Quant à la valve postérieure '(fig. 92, c); tout porte à croire
qu'elle a dû faire partie d'un Orbicida Guv. ou de tout autre
genre voisin.

> ni -v
Spec. inccrtic.

,¡
? Chiton sagiîtalis Sandb., Die verst. des Rhein., loc, cit., p. 939,

tag. XXVI, fig-. 23-23, a.
Chiton fasciatus Sandb., Jahrb. fur min., 1842, loc. cil p. 399.

i' 'iDécrit d'abord par Sandberger, sous le nom de fascialus,
le

C. sagiltalis se présente sous un aspect tellement anormal,



que toute comparaison avec une valve de Chiton est impos-
sible.

v ii
Sa forme en fer de lance, ce que Sandberger appelle l'aire

centrale, simulantune longue gouttière divisée longitudinale-
ment par une côte épaisse et saillante, les deux côtés latéraux
également marqués d'un profond sillon, bordé par une côte
épaisse, grossièrement écailleuse, sont autant de caractères
éminemment étrangers aux Chitons soit fossiles, soit vivants.

Si une comparaison était possible, il faudrait la chercher

dans le scutum d'un genre voisin des Lepadidœ ou dans le

septum d'un Cyrtina (1).

Ilab. Vilmar, Nassau. r

-i

? Ghiton coiîdiforjiis Saiitlb., New JaJirb. fur. miner. U. Geol., (1845),
~9- “ l,Bellerophon expansus Sow. Pifemerj Die. veist. des. Ilarzgob, ( 184-3), p. 32,

pi. lX, fîg-. 5, a, b. >" v

tt f 1'"
Malgré l'autorité de Pictet (Traité de PaléonL, t. III, p. 300,

'1845), nous considérons comme devant disparaître de la liste
des Chitons le C. cordiformis Sandb., dont la forme confirme

l'opinion de Rœmer, qui l'eut certainement classé dans la fa-
mille, tout aussi bien que son hypothétique C. lœvigakcs, si
des caractères par trop tranchés, ne lui en avaient démontré

l'impossibilité. '>»*. > t,

Ilab. Gnmd. < ».

J..U)>

? CIIITON SPEC. Ricliter, Das Thiïrinf/ische schiefergebirge. Zeitschrift der
deuisGeol. Gesseescliaiï.p. 389.

tl7 yi~ f fnllr
sDans une longue liste d'espèces Devoniennes, Richter cite

sans le nommer un Chiton provenant du Pflanzen Sandslein;

(1) M. Œhlert (loc. cit., p. 17), à la suite de son Sagmaplaxus Sartacensis
déjà cité, décrit le C. sagiltalis Sand. qu'il considère comme type d'un genre
nouveau auquel il donne le nom de Beloplaxus. Ce genre comme le précédent
appartiendraitselon M. Œhlert, à la famille des Pileopsidœ. Tout nous porte à
mamtenir notre manière de voir et à considérer les Baloplaxus et Sagma-
plaxus comme devant faire partie du groupe des Lepadidœ.(Note ajoutée pen-
dantl'impression.)



nous en parlons ici, seulement pour mémoire, l'auteur n'ayant
donné ni description ni figure.

1 1>

II en est de même pour une autre espèce innommée du De-
vonien da Plymouth,1 dont nous ne trouvons qu'une vague in-
dication dans le Thésaurus Devonico Carboniferus de Bigsby

*(p. 80) et dans le IV' volume des mémoires du Geological
Survay.

¡
t,.

11Devonien supérieur. – Upper OLD iîed Sandstonb.– Groupe Pilton.–
PSAMSHTES DU-CONDnOS. YELLOW SANDSTONE.

II

Sliec. incertte,

? Ciiiton L/Cvigatus Rœmei", Bcitr. Zùr. Geol. Kent, des N. W. Lich.
Harzgeb. in Dunleor and Meyar. Beitr. Zwr naturrj. der Wonoelt. (1855-
1858), p. 3G, lag. VII, fig. 8.

Cette prétendue espèce acceptée .par M. de Koninck [Bull.
Ac. Roy. sc. let., Bruxelles, t. III, 2° sér., p. 323) ne possède

aucun caractère des Chitons. Son aspect franchement patel-
liforme, son sommet tronqu étourné en arrière, ses stries d'ac-
croissement imbriquées, le manqued'apophyses, doiventfaire
considérer l'échantillon comme une espèce du groupe des
Meloptoma.

Hab. Environs de Grand. Il

? Chiton tuiiidus Kon., Sw deux espèces du*G. Chiion. Bull. Acad.
Roy. se. tel., Bruxelles, t. III, 2* série, p. 192.

f Chiton spec. Kœmer, loc. cil., pi. VU, fig. 9, a. b.

Le C. lumidvs établi par M. de Koninck, sur une espèce
figurée sans nom parRcemer, n'est autre chose qu'une valve de
Spirifer, peut-être à&Leptena.

1 ¡

AHTICLE W° 1.



FORMATION CARBONIFÈRE.

ClIlBONIFÈRE INFÉRIEUR. GROUPE DE ToURNU' ET VlSÉ. – MOUTAIN I-iIMES-

TOxN'E. – KlESELSCIHEFGI» ET JUNGEU GrAUWACIIE. – YELLOW SANDSTONE.

lUi'PEn coal measures. – Anthraxifère (D'Omalius d'Ilalloy).

Gen. GRYPHOCHITON, Gray.
3. – Cr>!ilioclii(on prïscus.

4
it

Cihton pniscus Munst. Beilr. Zur. Peircf. Kunde (1839), p.
38-60, pi.

XII
iig. h, a, b, c. De Koninck, Descr. an- foss. Carbon. Belg. (1843-ltMi),

p. 321, pi. 23, fig. 1, a, b, c. d. D« liyckholt, Résum. Géol. gen. Chiton.
Bail. Ac. Roy. sc. let., Bruxelles, t. XII, 2° partie, p. 53. pi. III, fig. J, 9.-
D'Eichwald, Lothœa Rossica, t. 1, p. 1093 (1860).

Chiton Nervicanus Ryckh., loc. cit., p. 47, pl. If, lig. 7, 9. `~

Chiton Mumpiscus Ryclcu., loc. cit.. p. 48, pi. II, iig. 5.-10. l

Chilon Turnacianus Ryckh., loc. cit., p. 5A, pl. II, 1, 4.
« -H m

G. Testa elongata, angusta carinata; valva antica semi circularis, radiatim
sulcata; valvis intermediis elevatis, subpolygonatis, antice paululum emargina-
lis, lateriter rectis, postice intense umbonatis, umbone rostralo, acuto, intror-
sumverso areis lateralibus plus minusve lamellis coucenlricis imbricatim dis-
positis ornatis; centralibus undulatim striis densis lenuissimis, vel sulcis
sculptis; valva postica subelongata, umbonata, umbone obtuso, plerumque
prealto, retorto.

Long. 0,090. Lat. 0,020.u' «.
IIab. Argiles de Tournai/, Belgique. – Borowitschi, bords de la rivière

Prikscha, Fiussie (d'Eichwaldi. M. P. r
·

ar
En étudiant les échantillons du Muséum et de l'École des

Mines, d'après les descriptions de lI. de Ryckholt, nous ne
trouvons dans les C. Nervicanus, Mempiscus et Turnacianus
ancun caractère propre à les différencier àupriscus.

L'étroitesse, l'élongation plus ou moins grande des valves,

une carène tantôt aiguë, tantôt obtuse, des stries d'accroisse-
ment plus ou moins saillantes, telles sont les seules diffé-
rences que l'on peut établir.

«, <»

Prenant les caractéristiques mêmes de M. de Ryckholt nous
voyons en effet

G. Nervicanus. – Testa ovalo-oblonga, carina trianguldris
obi usa. postice in apiculum extante; areis lateralibus loiujitu-

diiudiler sulcalis. l'l, i,

~)
t'< J '1L



5° G. Mempiscus. – Testa ovala, carina obtusa apice preallo
terminait; areis lateralibus nw/is crassis, plicceformibus sul-
catis.

3 (7. Turnaeianus. M. do Ryckholt considére cette
espèce comme douteuse, il ne la décrit pas et se contente de

renvoyer le lecteur aux deux figures de son mémoire une plus
grande épaisseur des valves est -le seul signe distinctif qu'il
indique.

Nous ajouterons que la valve antérieure de la forme Nevvi-

canus inconnue à M. de Ryckholt, est semblableà celle du
prisons il en est de même pour la valve postérieure, qui daus
les quatre formes, est tantôt droite, tantôt relevée à son bord
libre postérieur. (d'après les échantillonsdu Muséum)

Kl f .T i. M
Gen. ANTIIRACOCH1TON Roclibr. (1).

>i (
Testa oblonga, crassa, obtuse carinata; valvis rhomboideis,

plerumque
antice

quadratis, postice intense umbonalis; umbone obtuso fere recto; lineis concen-
tricis, tuberculis vel granis, uudique obtectis; apophysibus latissimis, angula-
tis, antice secessis, rectis, lateraliter elatis, rotujidatis.

i i.< | (,.“ 0, T|, ,|,fLe
genre Antliracocliiton que nous proposons pour, nn

certain groupe d'espèces du Carbonifère, est base sur des ca-
ractères qui les éloignent du groupe précédent, caractères que

Salter se borne à signaler (2) In such species as Cgemma-'i

tas and C. Eburonicus we hawe a departure from this type
(Ilelminthochiton) so considérable lhatiaminclined to believe
it a distinct genus. » ~-ff > >ir^ "y\\

Les Anthracochiton doivent être placés à côté des Àcau-,
thochiles des mers actuelles; ils sont a l'époque Carbonifère,les
précurseurs de ce groupe parfaitement défini. A part une
taillegénéralementpetite, les Aeanthocldles, comme dans notre
genre, ont une forme ovale allongée, le bord antérieur des
valves rhombiforines est tronqué, les bords externes inclinés

en pente, et le bord postérieur anguleux, terminé par un
mucron les aires centraleset latérales ne sont pas distinctes,

>' '•», • >si (ir
(1) De «v8pn|-xoç, charbon.
l2) Log. cit., p. 50.



bien que M. de Ryckholt les décrive comme séparées. Toute la
surface est couverte de granulations, les apophyses sont larges,
hautes, volumineuses, fortement écartées en avant, les diffé-

rencesportent seulement sur les valvesantérieure et postérieure;
dans les Acanlhochites, la première est ellipsoïde et non large-
ment elliptique, la seconde, dans la plupart des cas, est d'une
petitesse extrême, souvent même rudimentaire. >

La très grande affinité entre les deux genres, autorise à dire

que les'espèces du Carbonifère, comme celledu genre
AcunthocJiites, devaient avoir des valves à demi cachées par
un manteau, épais, recouvert de spicules minces et' nom-

breuses, et de houppes de spicules plus longues, d'aspect vi-

treux, urticautes et symétriquement disposées à chaque angle
,d'insertion des valves. iu('

y, 5 fl} ffrfl;~ t.l Il ofr' I.~

),• 1 i. – Andiracocliiton ïlioinondiengid.

Chiton Thojiondiensis Baily, New- sp. of Chiton. Nat. Hist. roview and
quart. Journ. se. of. Dublin (1859), t. VI, p. 331, pi. XXVIII, fig. 2, a, b, c.

À. – Testa ovato elongata, suharcuata earinala valva antica lata, antice ellipp
ioidea, radiatim et concentrice striata; valvis intermediis subcordiformibus,
umbonatis, radiatim lineatis, concentrice striatis, striis granulosis interruptis;
valva postica lata, rotundata, radiata umbone medio obtuso.

Long. 0,115. Lat. 0,034. ""lf
Hab. Lisbane, comté de Limerick, près Dublin.' !j> •*

Baily donne cette espèce comme rare et'voisine de la bui-
vante c i>

->5. – Anthracocliitoii suhgeiiiiiiutiis,

Chiton subgemmatus d'Orb. Prodr. Paleont., t. I, p. 127.
Chiton gemmatus Kon Descript. an. foss. Terr. Carbon. Belg. (1842-1844),

p. 323, pl. XXIII, fig. 2, a, b, c, d.

Chiton gemmatus RycKh. {Pro parte), Résumé géol., loc. cit., p. 59,' pi. IV,
lig. 1. 4.1' > '>

À. – Testa?. valvis intermediis subrectangularibus, marginibus elliplicis,
obtuse carinatis; lineis concentricis minutissime tuberculatis ornatis, valva pob-
tica pre alta, antice arcuata, postice hemicycla, umbone rotundato, fere ad mar-
ginem contiguo.

Long. 0,025. Lat. 0,015.
Hab. Visé. • ,u > n \i



ARTICLE N I.

M. de Koninck après avoir donné la description de sont1
C. genwialus ajoute « D'Orbigny dans son prodrome a pro-
posé de changer ce nom eu celui de subgemmatus, sous pré-,
texte qu'il existait déjà un'Chiton de ce nom décrit en

4895,

par de Blainville, ce qui es i mie erreur » >ui,
M. de Koninck se trompe! En vérifiaat l'assertion de d'Or-

bigny, on voit en effet {Diction, sciences nal., i. XXXVI, 1825,
¡

p. 544), un Chilon (jemmalus décrit par de Blainville, d'après
des échantillons provenant de la Nouvelle-Hollande. Le nom
de gemmalus postérieur à cclui de Blainville, doit donc être
remplacé par celui de subgemmatus, proposé avec raison par,d'Orbigny. t- ( -t

Nous ignorons pour quel motif M. de Ryckholt (loc. cil.)

conserve le nom de gemmaim pour la valve postérieure figu-u
rée par M. de Koninck (pi. XXIII, a, b.) tandis qu'il' fait
son C. Legiacus de la valve médiane (fig. 2, c, d.). Les figures
montrentque les deux valves appartiennentune seule espèce;
d'un autre côté ,les figures du gemmalus de NI. de Ryckholt,
représentent également une valve médiane et postérieure, or
la valve médiane (pi. IV. fig. 5), porte une ornementation
identique à la valve dorsale du son C. eburonicus; la figure de

son Legiacus, à valve complètement' errodée, est semblable par
sa forme à la valve dorsale du Gemmât us Ko a; enfin la valve
antérieure (fig. 1) -est une valve de Spirifer. >

JII résulte de tout cela, que M. de Ryckholt a confondu les,

espèces; le C. subgemmatus, devra donc être conservé, tel que
M. de Koninck l'a décrit et figuré la valve fruste, type du
Legiacus, devra rentrer dans le Subgemmatus la valve posté-
rieure (fig. 4), devra rentrer elle aussi dans YEburonicii$,*et
enfin la valve médiane, considérée à tort commeappartenant^

au subgemmatus, devraêtre distinguée et représenterdès lors
le legiacus type.

1~
· lu

;r 6. – Andirociicliiton B/fcgiriciis. j>
• lij, i> 'ii > i 'i > iiOmïONljEGUcOs Rj'cKh. (pro

parle), Sub
nom. gemtnalus,loc. cil., p. 59,

pi. IV, fig.2. ,t,l0tl

A. – Testa?. valvis inlennediis laleraliter coarctatis, sub carinalis, umbo-



natis, umbone obtusissimo crasso, antice rotundatis, liueis coucentricis papil-
latis ornatis.

o Oc \> i»a
Long. 0,028. Lat. 0,020.

<Hab. Fwê.
t

c

U

-p- ni 7. Anthrneochïlon Efoiironîcus.

CHITON Eburonicus Ryckh., ioc. cit., p. 53, pl. IV, f. 7,8 (sub nom. gem-
matui). va m. i

jj" L
>

/•( o
'rA. Testa?. valvis intermediis carinatis, subcordiformibus, antice subelon-
gatis, truneatulatis, postice rostratis, uadique granosis, granis minutissimis,
serialibus.

Long. 0,024. Lat. 0,022. '> x' »^ –Hab. Ffsé. 4 ^^îHab. Yisé. t,r~ ~~rv«

Un échantillon innommé de l'Ecole des Mines provenant de
Kildare (Irlande) appartient à cette espèce. j •

L t,t-Ii W. 1 ~)-.tt[K.
,i .ri (ti

-.>

8. – .lntbcacocbiton Slusoanns. ,r i.
Chiton SLUSEANUS Ryckh., Ioc. cit., p. 55.' – Mél. Paléonl., 1847, p. 64,

n°35, pl. II, f. 35-36.
i > j -•! ii, 1 "s ai' -o "voj;

A. Testa?. Valva trapezoidalis, convexiuscula, carina obtusissima, sulcis
concentricis minutissime puncticulatis, ornata. .s1 ud

ot, »•»' -

Long. 0,0. Lat. 0,0. ''I, •«>•«». '«« 'l'
Hab-Fif “ .» H «Im, <•(*r.

1
1. i ~Ú J(' .r '1 1 ~J' Or

L'auteur'décrit l'espèce sur des fragments de valves et les
donne comme appartenant à la région dorsale; en consultant]a
figure restaurée, nous serions porté à y voir une valve posté-
rieure. Les théories de M. de Ryckholt sur^ la façon de'déter-
miner les vàlves de Chitons fossiles" sontjccomme on l'a vu,
établies sur des bases qu'il est permis demettre en doute, en
l'absence des types ayant servi à ses déterminations. J x lSU

¡ f')~ s '~t~
4'~ t (1

'" f 9. – AntUrncocWton Cttrljonttrîas.jl1 r l

1 'f~T ~~t' u 'c
Chiton Caubonamus Stevens, ûescr. ofnew. Carb. foss. front the Appala^

chian(Amer. Journ. se. Sïlliman, vol. XXV, 1" série, p. 264, 1858).
rI'r1) t» .-un

A. – Testa elongata, valva antica semicircularis, antice rotundata, valvis
intermediis sub rectangularibus, carinatis, postice intense umbonatis, umbone



aeuto, undique lincis concentricis granulosis, sparsis; valva postica rotundata,
umbone obtuso crasso.

Long. O.OU. Lat. 0,012.
Hab. Banville (Illinois.)

Stevens suppose que l'animal devait être épineux ou hispide,

parce que toute la surface des valves estornée de lignes granu-
leuses concentriques c'est le seul auteur qui ait entrevu les
véritables rapports entre les espèces du Carbonifère et les
Acantho'chites.

10. – Antlnucocliïloii îmrvus.

Chiton parvds Stevens, loc. cit., p. 264.

A. – Testa elongata, yalva antica rotundata, postice emarginata, antice
acuta; valvis intermediis sub rumboideis, carinatis, minutissime granulatis;
valva posica semi circularis, antice umbonata, umbone acuto, recto.

Long. 0,005. Lat. 0,003.
Hab. Bergon-Hill <

i • 6ea. PROTALOGIU'fONHochbr(l).

Testa ovato-elliptica, carinata; valva antica semi circularis, antice elevata; val
varum intermediarum prima, subtriangularis, margine antica undula ta, centra-
liter acuta, posticeumbonata;celeribus anguslis, elatis, antice concavis; valva
postica eupuliformis, apice abrupte acuto, postice rellexo..

»

Nous* proposons le genre Protalochiùon pour l'espèce sui-
vante et certaines autres du Permien voisines des Chœlopleum
Guild., actuel? et comme eux devant posséder un manteau
couvert de. longues soies cornées. .i,t.f, .n

Le genre Cluetopleurudiflére du nôtre par ses valves moins
étroites,, non pas concaves en avant, mais prolongéesen pointe
très obtuse; par la valve postérieure semi-lunaire, à aire anté-
rieure étroite, à sommet obtus et situé tout à fait en avant
par ses apophyses elliptiques, divisées au milieu par un espace
carré et finement, denticulé. Dans notre genre, la première
valve médiane estlarge, triangulaire, les suivantes très étroites;
la valve postérieure, fortement relevée en arrière, est cùpuli-
forme et crochue, par suite delà position relevée du mucron;,

(1) De irowTO{ premier' et âXijûrs vrai.



les apophyses' enfin sont courtes, arrondies, à peine saillantes
et en côté des valves.

11.-3 Pi'Otulochiton Scttlcnsis.

CHITON? Spec. nov. Kirkby, Onsome Remains of Chiton from moût. Limest.
of Yorlcshire (Quart. Joicrn. Geol. Soc. of London, vol. XVIU, p. 236,
fig. 9, 10).

P. Testa?. valva intermedia elongala, angusta, obtuse angulata, antice
concava, postice umbonata; umbone obtuso; areis lateralibus coarctatis, striis
concentricis ornatis.

Long. 0,025. Lat. 0,008.
Hab Environs de Settle (Yorlcshire).

Kirkby compare avec raison cette espèce au C. Loflkisianus
King., dont on verra plus loin la description, mais nous necom-
.prenons pas son hésitation à la nommer, lorsque, tout à côté,

nous le voyons derrière un C. Burrovianus, sur une portion
de coquille n'ayantjamais appartenu à un Chiton, lorsque trois

ans auparavant, il créait le C. distorkts et autres, sur des
débris encore plus problématiques.

Spec. ïncertie.

? Chiton concentricds Kon., DescT. an. foss. cale. Carb. Belgique, p. 322,
pi. XXI, f. A, a, b,c,d.

Nous avons sous les yeux l'échantillon type de M. de Koninck,
consistant en un 'débris couvert de stries ouduleuses, que son
mauvais état de conservation ne permet pas de rapporter à une
espèce quelconque. Ce débris fait partie de la collection de
l'École des Mines et porte sur l'étiquette Tiftw de l'es-

pèce.
Hab. Visé.

? Chiton coRdifére Kon., loc. cit.jp. 324, pl. XXII, fig. 5, a, b.

Cette espèce est douteuse, même pour M. de Koninck, il'
suppose que' les échantillons appartiennent à un Crinoïde; pour
M. deRyckholt (loc. cit., p. 60), ils doivent être classés dans
un genre voisin des Pentremides Say.



Ilab. Tournai/.

CIIITON scaxdunus Ryckh., Résumé géol. sur le genre Chiton (Bull. Âcad.
Roy. sa. let., Bruxelles, t. XII, 2' part., p. 61, pi. 1, f. 4, 5, 6). – Mél. Paléont.,
p. 63.

Après avoir considéré comme Chiton un corps de 0,002 1/2
de large, des argiles de Tournay, et discuté, à l'aide de raison-
nements contraires aux faits, l'accroissement des valves dans

ce groupe (théorie encore plus hypothétique que celle dont
nous avons parlé dans nos considérationspréliminaires); M. de
Ryckholt, dans un second mémoire, déclare que son espèce
doit être rayée des cadres paléontologiques, il a cru y recon-
naître « des spires de quelque Spirifer

»
Tout porte à croire

qu'il s'agit plutôt d'un crustacé voisin des Philipsia PortL s

? Chiton TORNACICOLA- Ryckb., Rés. géol., loc. cil., p. 45, pi. 1,f.1. 3.

Comme l'espèce précédente, le C. tornackola ne peut être
admis et doit être considéré comme une espèce voisine des
Philipsia PortI.

Hab. Tournay.

? CHITON
viseticola. Ryckh. Rés. géol., loc. cit., pi. 51, pi. III, f. 10-11.

Il est difficile de comprendre un Chiton dont le manteau se-'
rait remplacé par un bourrelet marginal saillant, régnant tout
autour des valves; le C. viseticola aurait été dans ce cas, d'a-
près M. de Ryckholt; avant d'accepter l'espèce il est prudent
d'attendre la démonstration d'un fait aussi exceptionnel.

flab. Visé..

? Cihton Mosensis Ryckh., Rés. géol., loc, cit., p. 50, pi. 1,10..

Le C. Mosensis rentre dans la forme précédente « la couche
supérieure, dit M. de Ryckholt, se replie sur le côté palléal, en-
formant un bourrelet sur la surface interne; on doit en con-
clure qu'il était dépourvu de tégument palléal

» Nous ferons
les mêmes restrictions que pour l'espèce précédente.

«

Hab. Visé. 'V'* J! <>» -<• ~f'i
ARTICLE N° 1



? CIIITON Baiwandeanus Ryckh., Mcl. palèont., p. 05, pi. Il, fig. 37-38.

La prétendue valve dorsale cordiforme, haule, à sommeL
postérieur, à plis obliques, arqués, inégaux, rugueux, à carène
onduleuse, à bords marginaux épaissis, « latere palleali incras-
sato y>, s'applique à un Strophomena et non à un Chiton.

Euh. Visé.

V Cfiiton COLORATUS Kirk., On some romains of Chiton (Quart. Journ.
Gool. Soc. ofLondon, vol. XVIII, p. 234, f. 3-6).

L'échantillon érodé sur lequel Kirkby établit l'espèce, ne
peut suffire à en autoriser la création; la coloration noire de la
partie dorsale et du bord des valves, est' un caractère d'une
valeur douteuse; de plus, la valve postérieure de lamêmc es-
pèce, qui serait identiqueà celle des espèces actuelles, justifie
la place du C. coloratus dans les incnrtœ.

Hab. Settle (Yorkshire.)

? Chiton humilis Kirk. Not. ofneio Chitons and Chitonellus (Tram. geol.
Soc. ofGlasgoiv, vol. II (1864-1867), p. [A, p]. I, f. 1).

Kirkby crée son espèce d'après une valve de' Metoptoma
identique à celle ngurée-parPhilipps(Z7/. of geol. of Yorhhirc
mont. Limes t. District, p. 7. 1836, pi. XIV), sous le nom de
il/, pilens.

Hab. Robroyston.

? Giiiton YUNGIANUS Kirk., loc. cit., p.i 14, pi. I, f. 1.

La valve de cette espèce, telle qu'elle est figurée et décrite,
présente des différences tellement considérables avec tous les
Chitons connus, que l'imagination de Kirkby, non moins fé-
conde que celle de M. de Ryckholt, pouvait seule lui faire dé-
couvrir des caractères suffisants pour la classer parmi ces der-niers.

La description du géologue anglais, comparée à celle du
Cryptoplax (Chitonellus) fasciatus, donnée prédemment, fera
ressortir, mieux qu'une discussion, la non-valeur de sa carac-
téristique. Nous copions textuellement.



« Another plate found by M. Yungiu the marine Schalls ofr
Craigenglen, undoubtedli belongs to the genus Chitonellus.
IL is beatifully preserved and shows a portion of the plate, that
has ben incerted in the mantle of the mollusc, as distinctly as
the plats of the recent Chitonellus /'sscM~M. ?»

« The plate appears to be on intermediate one, from near
the anterior end its lenglh is ineh. its breadth inch. in ge-
nerai outline it is nearly pblong it is sharply vidged medianly
from the posterior margin to the apex, which is placed about

on fifth from the anterior margin. The portion of the plate,
that as been exposed is sligth raised and is of a darker colour
Lhanthcr est of Lheplate. Itis anterior inposition and is a rallier
acutely ovate in outline, with the acute extremity behind the
surface is coarsely granulated,thegranulationbecoming strpn-
ged as they approach the margin, the reste of the plate or por-
tion that as been inserted in the mantle bands the whole of the
portion just described, it isnarrowinfront and very wide behind
and has its lateral, and part of its posterior areas marked with

«oarse strise, which radiate, as it were from the apex the pos-
terior margin is duply excavated centrally, so as to give a
forked appearence to the plate behind.»

Cette longue description, sur laquelle nousne voulons pas in-
sister, démontre une fois de plus que Kirkby ne connaissait ni-
les Chitons ni les Chitonelles, et que l'amour seul du merveil-
leux l'a guidé dans ses appréciations.

Nous ne chercherons'pas l'analogie de cette valve probléma-
tique, avec telle ou telle espèce, nous observerons cependant
que la figure de Kirkby rappelle à s'y méprendre les contours
d'un Olana cochlear Gmel., des mers de la Nouvelle-Zélande, et
qu'elle provient probablement d'un type de -"la famille des
Pulellida?

Hab.Settle.



? Ghiton Bubrovianus, Kirk' loc. cit., p. 234, f. 1, 2.
Établie sur un fragment de valve usée, de l'aveu même de'

Kirkby, cette espacé, d'après la figure citée, semble présenter
tous lés caractères d'un Bathyurus Bill:

Hab. Seule, Wittiamswood.

1 Ghiton spec. nov., Kirkby, loo. cit., p. 235, f. 78.

Kirkby ne nomme pas Pespèce'et lui trouveune certaine res-
semblance avec le C. Barrandeanus Ryckh. Selon toute pro-
babilité elle appartientcomme lui à unMetoptoma.

Ilab. Settle.

?Sulcochiton Grayi Ryckh. Journ. Conch., vol. X, t. II, 3" sér., 1862, p. 259,
"pi- XII, p.' U.

M'. deRyclcholt caractérise son genre Sulcochiton a. Ghiton'

ceramo buccali, sulco sinusujeroe apice ad latus anticum lates-
cente ibique emanjinato, bip~a~°tito (nous copions textuelle-
ment dans le Journal de Conchyliologie) puis il décrit l'espèce

« Ceramo buccali convexo, postice recte truncalo, lateribus
rotundatis, plicis transversis, crassiuscalis 'et tenuioribiis in-
termediis ornato. »

L'unique valve sur laquelle reposent le genreet l'espèce « est
partagée en deux parties égales par un sillon oblitéré, partant
du sommet pour aboutir," en s'élargissant, à. l'extrémité anté-
rieure où il montre une échancrure » (nous copions encore),
et M. de Ryclçhott

en conclutqu'il a découvert un genre «. con-
stituant le chainon qui relie les Fissiirellidœ&VLiLChitonidœ,

en
tête de laquelle sa place est tout naturellementmarquée.»

La description et la figure (que nous supposons exacte) du
type en

question, démontrent qu'une fois de plus M. deRyclcholtt

a décrit comme valvedeChiton une espèce voisine, sinon iden-
tique, à un Metoptoma; le genre Deslongchampsia, tel qu'il est
décrit par Mac-Coy, est la forme dont le Sulcochiton se rap-
procherait le plus.

xTout en faisant espérer la découverte prochaine de Chi-



tons correspondant aux1 subemarginula et aux < rimula, M." de

Ryckholt avoue « que ses idées sont déroutées par l'existence
de Chitons dont la cérame buccale est entamée »,

car sa
cérame (sa valve) est bien buccale «'puisqu'elle'est dépourvue,

d'apophyses».
,“ vx

Nous comprenons l'étonnement du savant
géologue belge,

et nous nous étonnons avec lui, non pas précisément en voyant
l'enlamure remarquable de la cérame buccale, mais en con-
statant toujours avec lui le manque d'apophyses fait 'que

nous n'avions encore jamais rencontré. par la raison bien
.1\ u,' ¡ "jl~ .I~~ I~HJ(simple qu ellesexistent toujours .r> ~>a~ I

Hab. Visé.

FORMATION PERMIENNE.

ZECIISTEIN SUPÉRIEUR. – CAXCMRE MAGNÉSIEN FOSSILIFÈRE,(King.).– MA.GNESIAN

5
LlMESTONE.–ÂLPEN KaLKSTEIN.

~t
.jIjj, <Gen. PROTALOCHITON Rocbbr.

m dt< h "> 1~12. – Prptnlocbiton Iiortuslanns.
'\< 1\ .f, a

Chiton Loftusianus King., 'Ann. nat. Hist., vol. XIV, p.382. King.,
Charlesworth's (London. rjeol. Journ., vol. i, p. 10). – Howse (i8i8)ÏCat,

perm. foss., p. 24. v'

Ciiitou rKing., Cat. organ. Rem. Rôles, p. 12. King., MonrPerm.
foss., p. 202, pl. XVI, flg-.Q, ii. Howse (1857),4mji. nat: Hist. 2e série,
vol. XIX, p. 463. – Kirkby, On The Perm. Chitonidm {Quart. Journ. ofSo'c.
Geol. Lond., vol. XV (1859),p. 6H,pl. XVI, f. 31-11). «

!>'< (1 "1 Il 1 r ~i t"
P. Testa ovato-oblonga, carinata valva antica semicircularis, oonoentrico

sulcata,,puncticulata; valvarum intermediarum prima, subtriangulata, antice
undulala, postice intense umbonata, ceteribusangustis, antice circulariter emar-
ginatis, postice subumbonatis, concentrice sulcatis; areis lateralibus angustis;
arcuatis, minutissime granulatis, areis centralibus punctis miDimis sparsis
valva postica cupuliformis, apice acuto, ad marginem reflexo.

Long. 0,014. Lat. 0,007.'JJ r '1(!|'
llah. Tunstall'HUHYorksMrc)

> ,<<t u

i- • • i i 1 r jUne
forme inédite de la collection Burrow et provenant du

carbonifère de Settle, se rapproche, comme le dit avec raison
Kirkby, du C. LoftusiamiSjnous l'avons décrite précédemment
sous le nom de Settlensis.



M. Howse considère le Loflusianns, comme très voisin des
espèces à manteau épineux; M. Howse a compris les relations

existant entre les espèces permiennes et les espèces actuelles,

en choisissant pour terme de comparaison le C. spinulosus.'
Nous ferons toutefois "observer que le C. spinulosus "Gray
n'appartientpas au groupe des spinosus, son manteau, comme
le dit Gray lui-même, est « spinis capillaribus sparsis tectum»»
(Sp. zool.5), c'est un Chœtopleura. L'expression de M. Howse

i (récent spinosse species) doit donc être" écartée comme pou-
vant amener une confusion et tendre à rapprocher les Chi-
tons permiens du groupe du Accmthopkura, réellement épi-
neux, -tandis' qu'ils sont' voisins des' Chœtopleura à soies
cornées "et dont les caractères généraux sont en outre très dif-
férents

r <. f

nr >{• 13. – Protnlochiton Howscanus.

Ghiton HOWSEANUSKirk., Quart. Journ. Geol. Soc. of London, vol. XV,

p. 615, pl. XVI. f. 42-53. Trans. of the Tynes. nat. field club., vol. IV,

p. 248, pi. XIII, f. 42-53..r -( i(f
P. – Testa ovato-elongata, carinata; valva antica rotundata valvarum inter-

mediarum prima, subcircularis, antice proeminente, undulosa, postice obtuse
umbonata, ceteribus angustissimis, elongatis, antice fere rectis; areis laterali-
bus latis, rectis, radiatim sulcatis, granulatis areis centralibus sublœribus
valva postica cupuliformis, ad marginem retorta, lineis radiantibus ornata, apice
acnto, prealto, recto.. -f ii.jitwf < v. l, h* j, "»

Long. 0,005. Lat. 0,002. (,
Hab. Tunstall-HiUet HumUeton-Hill (Yorkshire.)

t<{ -i

Bien distincte du Loftusianus, cette espèce est remarquable
par la largeur de la première valve médiane et l'étrôitesse
de celles qui lui succèdent: •• )

On doit considérer comme appartenant à cette espèce une'
valve antérieure recueillie dans la même localité, figurée par
Kirkby (loc. cit.; pi. XVI, fig. 54, 55), et' rapportée par lui
au C. cordattis, espèce des plus problématiques et dont'nous
• démontrerons plus loin le peu de valeur. > j.



Spcc. incortic.
c

? Chitoneluis IIancociuanïïs, Kirk. loc. cit., p. 621, t. XVI, f. 1-13. –
Including spiner, S. 5, 6, 7, 8. J>* •»Il 'i

Des valvespostérieures quadrangulaires etpyramidales
(subquadrats pyramidal) portant une apophyse qirculaire den-
ticulée en arrière (processof insertion exjending round tfyewhole
of tlae plate wilhin l,ha outher surface, dentiqulated posteriorly)
des valves médianes en forme de pjramid.e hexagonale (hexa-
gonal pyramid), à côtes robustes, rayonnantes du sommet cen-
tral à la base, des apophyses tantôt simples, tantôt fourchues,
se reliant à d'au très apophyses triangulaires, élargies ou minces
et denticulées, fqrmées par la courbure du bordpostérieur,
(by the inflexion of the posterior margin, etc., etc.), tels sqnt
les caractères assignés par Kirkby à des restes de 0mm,00'l et
0mm,002 de diamètre, et sur lesquels il se fonde pour établir
une espèce de Ghitonelle analogue au (?. oçulatus.

Nous ne chercherons pas à faire ressortir l'impossibilitédu;
rapprochement cherché, mais nous ne pouvons passer sous
silence l'affirmation de l'auteur au sujet d'épines ayant ap-
partenu au manteau de son Chitonellus Hancokianus.

Nous reproduisons textuellement sa description (loc. cit.
p.

672): '«'
«. The spines in question may bedescribed as follows minute,

short, compressed, bluntly pointed, and cqmparatively thick;
slightly sulcated

on
widest sides, inferior margin of same sides

convex vertically, and of the compressed sides duply sinuate;
.point of insertion divided in to four obliquely truncate pro-
cesses, which originate within the inferior margin, and follow
the same direction of growth as the general surface.» uf

Ces épines, ajoute Kirkby, sont incontestablement des dé-
pouilles de Chitonnelles (are tndy the exuviœ o f some off
the Chitonellus), comme le prouvent leur mode décroissance,
leur structure et leurs apophyses basales. Ce dernier caractère
est surtout significatif (the latter character is most especially
significant !) Il indique que les épines des Chitons sont fixées
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dans une substance molle, à }a manière des apophyses des
valves de cette famille. (a fier the manner of the plates of this
famihj).

Par cette longue et minutieuse description, Kirjçbyprouve
jusqu'à l'évidence que les épines du manteau des Chitons et
•des Chitonelles lui étaient complètement inconnues. S'il les
eût examinées, il aurait vu qu'elles sont toujours cylindriques

et jamais comprimées, qu'elles n'pnt pas de stries circulaires
imbriquées, qu'elles sont formées dans toute leur longueur de
cônes emboîtés, que leur base est arrondie, légèrement spon-

gieuse, montrant au microscope des cellules polyédriques et
des fibres rayonnantes, que cette base s'insère dans, une petite

cavité cupuliformepeu profonde, qu'elles sont maintenues dans
cette cavité par l'épiderme du manteau, et enfin que jamais
elles ne portent d: 'apophyses cl 'insertion.

“ rPour toutes ces raisons, basées sur des, faits, jl'hyppihé-
tique C. Hancochianus et ses épines doivent être relégués

aux
incertœ seclis.

Ea.b. TungstallHill.

t

? Chitonellds antiques Howse, spec?Kirk., loc. cit., p. 619, pi. XVI,
f. 15-23.

Calyptrœa antiqua Howse, Cat. Perm. foss., p. 24-. Kings, Mon. Perm.
foss. app., p. 247. Howse, An. and. mag. nat. Hist., 2° série, vol. XIX,

p. m, pi. IV, f. 16, 17. r((

Le Calyptrœa antiqua de ïïowse devient
pour Kirkby une

écaille de Chitonelle, et cette opinion est partagée par M. Han-
cock; l'un et l'autretrouvent une grande analogie [thestrong
agrément) entre ces valves et le C. oculatus Q. et G.

Les valves sont coniques,patelliformes, ornées de côtes
rayonnantes, à sommet situé en arrière, avec des apophyses
pointues ou rondes en avant, denticulées en arrière et régnant
sur tout lepourtour.

Ces apophyses représentent le bord' de la lame interne des
Calyptrœa, retenu à la partie interne des valves et constituant
l'éLat transitoire de cette lame, avant le moment où elle se



trouvera complèlement détachée, comme on l'observe plus
tard. [~ ' '*• "«''

Les types de Kirkby appartiennent donc au Cah/pirœa
antiqua Howse, et ne ressemblent en'rien'aux Chitonelles.

t (1

? Chitonellus cordatus, Kirk., loc.'cit., p. 616, pi. XVI, fig. Vi h. 27.1
Kirkby décrit et figure- plusieurs valves ayant probablement

appartenu, dit-il, a un même individu. L'une de ces'valves,
donnée comme intermédiaire, est cordiforme,' généralement
acuminée postérieurement, abord antérieur fortement denté.
Une valve postérieure est anguleuse, élevée au milieu, à som-
met proéminent, etc.

Kirkby compare ces'valvesa celles des C. hastatus et scutiger
actuels. La encore il n'est pas heureux dans le choix de ses
exemples; sans doute il ignorait que ces deux espèces n'ap-
partiennent pas aux Chitonelles, mais bien aux Acantho-
ckites, que leurs valves ont exactement la forme si caractéris-
tique de ce genre et par conséquent ne ressemblent en rien à

son cordatus.
Pour éviter toute discussion nous renvoyons, d'une part,'à laa

figure de-Kirkby, de l'autre,celle du C. hastatus Sow. (voy.
May. nat. Hisù., 1840, p. 290, pl: XVI, p, 4; et Reeve, Icon.
conch., détails de sulpture, n° 166), et à celle du C. scutiger
Ad. et Reve, (voy. Icon. conch. pl. XXVII, f. 178, etdétails de
sculpture n°178).

D'un autre côté, la description de Kirkby ne concorde pas
avec ses figures 25 et 26. Quant aux figures 24 et 27, aucun
caractère ne prouve qu'elles appartiennent à des valves posté-
rieures ni qu'elles 'ont1 fait partie d'un'Chiton, car aucune
espèce éteinteou vivante ne1 possède de valves ayant une
épaisseur considérable, une forme pyramidale triangulaire et
trois bourrelets volumineux sur le pourtour du bord libre an-
térieur. •

Enfin les deux apophyses terminales, reliées par une autre
apophyse centrale, ne sont'que le bord externe de la valve,



d'un aspect mince et tranchant, faisant saillie sous les trois
bourrelets disposés en gradin qui le surmontent.

Hab. Settle (Yorkshire).

? Chitomellus distortus Kivk., loc. cit., p. 623, pl. XVI. flg. 28, 29, 30.

Les
observations précédentes

s'appliquent aufC. distortus
établi sur des corps de O'nm,OOO3 de, diamètre, semblables
d'après les figures au C. cordatus, mais s'en distinguant cepen-
dant par. une forme irrégulière et contournée irregular form.
and twisted)

Le besoin seul de créer une espèce a pu conduire Kirkby à
voir dans ces débris des valves de Chitonelles, et à se deman-
der si les traces de torsion qu'ils portent ne seraient pas dues

au mode d'existence de l'animal dans des crevasses de rochers,
à l'exemple des Chitonelles actuelles, plutôt qu'au résultat de
leur enfouissement dans les terrains où ils ont été recueillis.

Tous ceux qui ont examiné, même superficiellement, des
valves de Chitorielles, répondrontcommenous à de semblables
suppositionspar un silence complet.

Hab. Settle (Yorleskire). H ft" '»•
r q/'l z, j

TERRAINS SECONDAIRES. l'

FORMATION TRIASIQUE.
TRIAS. ÉTAGE DU GRÈS bigamie. – NOUVEAU GRÈS rouge. – NEW red

SANDSTONE. Bunter SANDSTONE.

S[><;c. incertte.

'? Ciiiton? Gott.e Geinitz, Dcr verstien (1845), p. 389, taf. 5, fig. B-14. –
Cotta notiz ilber tievfakrten im Buntmi sandstoin by Polzig. Swischen Eonne-
burg. Jallrb. fur min. Geol. Jalirgang, 1839, p. 10, taf. 1, f. A.

é 1

D'après Geinitz (loc. cit.), Munster et plus tard' M. de
Koninck ont reconnu un Chiton dans les débris informes figu-

rés par Cotta, comme étant des empreintes de pas d'animaux.
Geinitz, en faisant suivrele mot Chiton d'un point de



doute (?), manifeste clairement qu'il est loin départager l'opi-
nion des deux géologues pré'cités.

La forme en fer à cheval des empreintes de Costa, la dis-
position ovoïde de leurs deux extrémités libres, et le mucron
central dé la face concave, autorisent les doutes de Geinitz;

car s'il est toujours difficile de reconnaître un Chiton snr des
fragments de valves réputés authentiques, l'impossibilitéd'une
détermination est évidente, en présence d'empreintes à peine
indiquées et où chacun voit ce que son imagination lui suggère.

Hab. Polzig (Saxe).
.i

FORMATION UASIQUE.

LIAS inférieur. Loweh LIAS Shàl ET Blue-Lias. – Sinemdiun (d'Orb.).

Spoc. inccrtic.

? Cïïiton Rmsticds Moore, On the zone oftha Lower Lias (Quart. Journ.
Geol. Sac. of London, vol. XVII, 1861, pl. XVI, fig. 28-29).

Les premiers mots de la description de Moore « Plate
small, smooth, elongatly ovale rounded umbo elevated with a
broad sinus », suffisent pour faire voir qu'il ne s'agit pas d'un
Chiton et que le C. Rhcuticus, fait très probablementpartie de
la famille du FissureUidœ.

'Hab. Beer-Croiocomb comté de Somerset.

LIAS MCTYEN.– ÉTAGE A GttYPH/EA 'CYMBIUiir. – MAIUSTONE.– LMSIÈN (d'Orh.).

Gen. PTERYGOCHITON Rochljr. (1).

Testa ovata, cacinata, plerumque intense arcuata; valvis Jatis, antice plus
minus vel emarginatis,; apopliysibus Iatis rotundatis, intense jiroemiiienlibus,
incisura alla inferne q,uadrata, disjunctis cèntraliter Valva posttca ellip'tica,
umbonata, umbone prealto, acuto, recto.

Le genre Pterygocliiton est très voisin des Gyinnoplax'Qvay.*

Ces derniers s'en distinguent par une plus grande courbure et

(1) ï)e 7rrepu5-Uf°5, ailé.



plus d'étroitesse des valves centrales, dont le bord antérieur
est onduleux, à partie centrale dirigée en avaiat, obtuse et sûb-
triangulaire par la valve postérieure à mucron obtus, porté
très haut en avant, par l'aireantérieure de cette valve, excessi-

vement étroite; surtout enfin, par leurs apophyses étroites, ar-
rondies, séparées au milieu par un espace finement denticulé
et non hautes, larges, droites et rondes en avant, divisées par
un espace profond, qiïadran'gulàire, caractère dont aucune es-
pèce vivante ne fournit d'exemples. 'I ¡

> «il
De même que les Gymnoplax, nos Pterygochiton devaient

avoir les -bords du manteau «couvert d'écailles imbriqués,
larges et brillantes.

14. – Ptcrygocliit'onTorquenii.

Ciiiton Terqueml'E. DesL, Sur une nouv. esp. de Chiton {Bull. Soc. Lin.
Norm., 1859, et extr., p. 6, pi. I, fig. 1 2) – E. Dèsl., Not. paléont., ltr vol.,
1863-1869,p. 27, pl. V, fig. 3. (

p, tj
P. Testa?. valvis intermediis elongatis, arcuatis, antice paululum emar-

ginatis areis centralibus lsevibus, lineis concentricis minutissimiscinétis; areis
lateralibus radiatim sulcatis, sulsis transversim interrùptis.

Long. 0,624. Lat. 0,009. >U t
Hab. May (Calvados). t ,t>fi .“,M• ft
La figure donnée par E. Deslongchamps père (loc. cit.) ne

répond pas exactement à l'échantillon type dont nous avons
pu examiner un moulage déposé dans la collection de la Sor-
bonne, ce qui nous ferait supposer que ce moulage appar-
tient à une autre espèce,s <*• ' <> t.

f J '(
15. – Pterygochiton liusîmi-i.

Chiton Liasinus E. Desl., Not. paléont., loc. cit., p. 28, pi. V, llg.
A.;)P. – Testa? vains intermediis arcuatis, carina'tis, antice emarginatis,

postice subumbonatis, areis centralibus concentricè sulcatis, areis lateraliBus
radiatim profonde costatis, costis crassis, s'ub'ci'enatis, ad marginem dichotomis.

Long. 0,017. Lat. 0,004 1/2.
Rab. May (Calvados).

«

Spoc. Incoi'tœ.
? CniTON Desiiayesi Terq., Sur un Oscabn'on du terr. liasiqite (Bull. Soc.

géol. de France,, t. IX, 2" série, 1852, p. 206, A, B, C, D). – E. Deslong.,
Not. paléont, loc. cit., p. 26, pi. V, f. 5. `



La description eL
les figures du C. Deskayesi, données par

M. Terquem, diffèrent de celles publiées par M. E.Déslong-
chainps, établies, paraît-il, sur l'échantillon de M. Terquem.

Nous avons vainement cherché le type dans la collection de
l'École des Mines, oùce savant nous a dit l'avoir déposé. De-
vant la différence des diaenoses et l'absence des échantillons,
nous croyons prudent, de classer provisoirement l'espèce dans

les incertœ, jusqu'au jouroù le nouveau professeur depaléon-
tologie de l'École les fera exhumer des tiroirs poudreux oùson

prédécesseur les tenait enfermés.
~,k~

i-. ^H4J. w .t.* '[ iK, tt'
".n- .tu m'm 'tb~r,

FORMATION JURASSIQUE. jy<' r

OOUTE INFÉRIEURE. – GRANDE OOLITE. – CORNBRASH. – BADFOnT-CLAY. –
> Bathonien (d'Orb.).

1 ;'1.
T « tl>r

Gen. GYMNOPLAX Gray.
t.

Le genreGymnoplax créé par Gray, en 1821, a été relégué
dans la synonymie comme postérieur au genre Lophyrus Poli,
généralement adopté. L'auteur destestacés,des Deux-iSicilèsi

en établissant son genreLophyrus, n'avait pas en vue la subdi-
vision'du grand genre Linnéen, il voulait, simplement,'appli-

quer à toutes les espèces connues un nom nouveau, sous pré-
texte que Linné avaitcompris dans son genre Chiton tout ou
partie des Dom. Nous ne pensons pas que cette manièrede
voir puisse être acceptée. c a f u Iul y.. ,o»nod

Pour ceux qui considèrentla totalité des Chitons comme .ne
formant qu'un seul genre, le nom imposé par Linné doit être
maintenu; mais pour ceux qui, comme nous, croient à la né-
cessité des coupes 'génériques, le"noin de Poli s'appliqûant à
toutes les espèces et non à un seul groupe doit être écarté.

II a, en outre, l'inconvénient de surcharger la nomencla-

ture, car le nom de Lophyrus a été donné -c « > <i rr
Par "Vieillot, à une division des Columbidce dont le Lophyrus

coronatus Vieil. est le type
Par Dumeril,un groupe de Sauriens démembré des

Agames, représenté par le Lophyrus superciliosus Lin. A\;



Par LatreiUe ennn; pour des espèces de l'ordre des .H~HM-

M~p~ y~A?'e~MM~, auxquelles appartient le'LopA~M
~p~Lin. ~h, .j,i

Ajoutons que tous ces genres sont admis. w

Toutes ces raisons ~militent 'eh faveur du" genre Cy~Mop~,
sous lequel' nous décrirons F espèce suivante, premier repré-
sentant aFépoque Jurassique, des types les'mieux définis et
les plus tranchés des mers actuelles.. u j

'0)jt: t. '?f" ) '1 )~f.'f
<

16. – C.ymnop)aï &omtnc))ui.

Ca~ ~oi}!NCKn_, p. ,Des],, jtfeM. ~oc. LtK. JVo~t., loc. c~ p. i57,
fig.'fJ~S')!i.tftr t. as 0,`&.–Testa?. valva postica umbonata, apice proéminente; alto, parte antica

Iaavis, parte poshca. radiatim sulcata, sulcis vix ad centrum âttengentibus, ad
basim crassis, margine auguste, tœ~i, einctis.

Long. 0,013. Lat. 0,006.'A ~.M''·~
..Hab.F~atse de La~gr~Mc,Cordes.' <.

,Par sa forme et ses dispositions, cette valve est identique

aux valves correspondantes des espèces vivantes. w `^

.), ))'~ Jt~(,.t.U.fj ,,t''j ")

v
X'

TERRAINS TERTIAIRES. t'.t. ~rt

,ù,"ry )')~ ~i
7'/it ~fOMATIONEOCËNE.

w

ËOCÈNE YNFBMBm. – OLDER ËOCÈME. – GROUPB snPÉMEUR. '– SABLES

6LADCONIFÈRES (SABLES DU SotSSONNAIS, SABLES DE CUISE). – CLAtBORNE

GROUPS. –DÉPÔTS DE L'ALABAMA (p~O~a;)~' SCESSOMEN (d'Orb.).

t t\ )J't' ~Hs

n<l: -f'n~' Gen.LEPJDÔPLEURUS,Risso.

L aat~ n ~J 1 (. LoPIdopteurnsantiqna9. t~
.;1j ;t~ t- ~J ~17. –tepMoptemrnsantiqnns.

r
'tj,).t; !u''t,t t.< ''< t; .:t< L

CHITON ANTiQuus Conrad., Syn. of or~aM. rem. Afor~ow app., p. 6..–
DMcnp. o/NeM) Cret. and yest. /OM. (Proc. Ac. ?. sc. P/M'AM, vo). VII,
i854-j855,~p.a66~. – C~t.'o/~oe. aM~ OMy. T~st.'o/' PMM St. ~m~
J.CoM<;A.,t.I(-i~65),p.'M-p).XX,fi~.7.~ 't~.f~

'L. Testa?.vàiva'pestica. sub triaiigTi)aris,internerotundàta. 'timhona.ta.;



umbo')e'prea)to; radiatim minutissime Hneotata, lineis puneticulatis; apophy~
sibus rotundatis, parvis, rectis.

Long. 0,007. Lat. 0,004.
Hab.C~'6o?')M,~M<tma. "-<

)'t. -fi'.u) .'(J)~.
~8–t-cptdoptenrM Eecemon~a.t 'J 1

CHITON EocENENsis Conrad, Proc., Joe. cit., p. 266. –JoM)'M. Conch., toc.
c:p.34-~2,p[.XX,f.<]. );l, ~~j-, ,tf) ~<~

L. Testa?. valva postica suhovata, umbonata, umbone recto; 18-19 sulcis
radiantibus lineisque concentricis ornata, intense granulosa.

Long. 0,006. Lat. 0,003.
Hab. C~Mto~'me, A~6aMm.' <

~"Ces deux espèces ne sont connues que par une valve posté-
rieure. Conra.d les a signalées comme très rares.
6;M}n~ t~ ~HH~)~! ~) n~f.t)ti 'j- J

.M -j!~ ~)9.–~cp)doptenrnt)trftmscnna. ".to'jt~)!q i.
..i-,1 /)' ''ff. !)!):) ;).1.

C)t[TON TKANSENNA Lea, DeXC. new. /'OM. M&. /OM 'f'< PetO'shMr~ 7t'
ymM, Tt-ams. Aou'r. Phil. Soc. o/'PA~s~e<p. new. ser., vol. IX (~8M), p. 346,
p). 35, Tig. 35.

''L. '– Testa crassa,' dorjo valde elevata et angulata, valvarum intermediarum
areis centralibus, costis longitudicalibus rectis, noduliferis; areis lateralibus
nodulosis; valva; posticEB parte postica, centrali noduloso costata, antica
lateraiiternodulosa.

Long. 0,0~2. Lat.0,006.'
Hah. FetersOto' rM'jtMM. Couches sableuses verdâtres..ii.~j'J-'i' ~iJ'ft.~s
B'. B. Meeck, dans le C~~ /M~ c/Ae ~er~~rs~/bs~ of

~Vcr~ ~.MM~tCH (~y~S~. SM~~MOM. )M2'C6~. collect., vol. VII,
p.14, i867),,ment,ioï)ne le C. Transenna comme étant de

i'époqneMiocène.' L~u .j, ~i~.t

D'après M. W: B."Rogers (J?sp~. o/'P~~s.c~Ko?~,
'J840) et.Lye!I'(OM the /o! Proceed. ~o~. Soc. of Lon-
f~, vol. III, p. 73), la huitième assise de la formation infé-
rieure, ou couches inférieures, de Pétersburg et de la rivière
James, est formée de sablesordinairement verdâtres avec
Os~esaeMœ/br~M~Conrd.

E `

Le C. ?~YMMemM~ provient de ces' sables verdâtres, par con~
't\.séquentde la huitième assise. Or, si comme d'Archiac (~M~.

G~ t. II, 2" partie,p. 1036), Lyell (Travels in N. ~~Mr.



vol. I, p. d79) et d'autres géologuesde pensent, FO~?'~ ~g~-
/M'mM, Com'd.'est synchronique de l'O. /~6~M/~ Desh., de
l'ouest, de l'Europe, le gisement, du C. T/'a~e~~ répond à
l'Eocène inférieur et aux sables glauconifères du Soissonnais.

~Ces raisons nous ont engagé à le classer dans cet étage.

'< tun; nf<< ~rf
EOCÈNE MOYEN. – GitOUPE tNFÉRtEUR. – CALCAmE GROSSIER. SABLES DE

'BEAnCHAMPS OU SABLES MOYENS. – PAtUStEN (~'0;'&. pro parte).

Ge..TONICIÂGr.y. r (

en, Il nfr t
Gen. TONICIA Gray- ,il 1 ¡ '~(lH ,s1'1 Ut" H

f

tJ ~'20. Tonte.. Crignonens)..11 r-, r
CHITON GMGNONENSIS Lamck, ~.KN.'WMM./VO). I,' p. 308.~– ÂM~ r.,

2' édit., t. VII, p. 520, n° 1. Vélins dit JVMS., n" d, fig. 6, 7, 8. Deshayes,
Descrip. coq. foss. bass. de F~'M (1837), 1.11, p. 5, pl. J, fig.17.. ..j.

T. Testa ovato-oblonga arcuata; valvis terminalibus, ceterarumque areis
medianibus et lateralibus, undique minutissime manulatis; valva postica subt. ~J J.J

.) tjLi~)~umbonata..t~la

Long. 0,006.'Lat.'0,002. '-t-t
Hab. Gft~oM; Hauteville (Catcaire-grossier); –coH. Moriet; Bezangon;

de Raincourt;–Mus.Paris. 'rffjB'b?'
Defrance, auteur de la découverte de cette espèce, la décrit

de la façon suivante (Dict. se. ?M~ t. XXXVI, p. 555)

« Valves de une ligne à une ligne et demie de largeur, légère-
ment granulées, ayant beaucoup d'analogie avec celles d'une

.petite espèce que'l'on trouve quelquefois dans la mousse de
tCorse (Deshayes), mais aucune avec celles des cinq ou six
espèces qui existent sur les côtes d'Angteterre et de Norman-
die: Elle habite Grignon (Seine-et-Oise)'Haut.eviHe et Or~
glandes (Manche) dans ces deux derniers endroits ,et. ~à Fon-

tenay-Saints-Pères près Mantes, j'ai trouve' des vah'esi qui

étaient fortement granulées et formant une variété du G~o-
nensis, si elles ne dépendent.'pasd'une espèce particulière. »

..Lesnguresdes vélins du Muséum.présentent quelques~er~

reurs que Deshayesareproduites fidèlement..
~);!iMf;ov.~j:

C'est ainsi que les figures 1 et 3, indiquées comme valve
antérieure, appartiennent à la postérieure, et les figures,? e~6

données comme postérieure, sont l'antérieure. Deshayes figure



en outre la valve antérieure avec des stries rayonnanteset il l'a
décrite (loc. cit., p. 7) comme couverte de granulations.

"t <' "[t0
St.'–TomicinBetramcet. f

ToNtCtADEFRANCEiRochbl' ~p9C.
nov.

~'UPec '1.

T. Testa ovata valde arcuata subumbonata valvis terminalibus striato
granulatis; valvarum intermediarum areis centralibus granulis subtiiissimis

sparsis areis lateralibus lineis unduJatis, granulosis, obtectis'. `

Long. 0,005. Lat. 0,003.
Hab. Ferme de l'Orme (Gr~KO~), col!. Moriet; – JEfM'MomctHe, coll. Bezan-

çon; Septeuil, coll. de Raincourt (Calcaire grossier).-Mus. Paris.

Coquille ovale, très arquée,valves n'lucronées, les terminales
striées granuleuses valves centrales à aire médiane couverte
de très fines granulations ondulées:'

La variété du G?'~Mome?MM, indiquée par Defrance, appar-
tient à cette espèce; elle se''distingue de'cette dernière par

une forme plus élevée, un développement plus considérable

du mucron des valves, par les dimensions et la disposition des
lignes de granules recouvrant les aires latérales; par ihoins

de finesse des sculptures des aires centrales.
i, ,)

1
)~'.j. t.

~t

32.–ton!c:mfaFM!emtM..J

fi
'PLII,Sg.6.6. ).r

TON!C)APARISIENStSRochbr.,Sp.t!0!). )"t~If 'h
T.-Testa ovata,intense arcuata, umbonata; valvaantica t'adiatim~granu~ta.;

valvarum intermediarum areis centralibus, oMi([uegranu)atis; areis lateralibus
turgidis, elevatis, angustis, granosis, granis ellipticis et radianlibûs soutptis;
valva postica, lineis concentricis, granuliferis, ornata. L

Long. 0,006. Lat. 0,003. r
< Hab. FcrMe de ~'0~.6 (Grignon); NermoMOtMg (Calcaire grossier;). Coi).
Morlet; Bezançon; de Raincourt; Morgan; –Mus. Paris.,

.t
Coquille'ovale, très fortement arquée, bord postérieur dès

valves obtusement mucroné; valve antérieure ornée de'stries

rayonnantes granuleuses aire 'centrale des valves médianes
couverte de lignes de granulations obliques et anguleùses au
sommet; aireslatérales formées d'une côte saillante; épaisse,
semée de fortes granulations elliptiques; valve inférieure



stries concentriques, formées de petites granulations arron-
dies. '0. î ,~( 1<~s. ° 23.~–TTomieia

ci Edwardst. !<,1 i)~3. Toniciu Edwurdpl. if 1

pi.n,ag.4.
'!(If )',<( t

TûNICIA. EDWARDSt Rochbr., M. nov.
~t.' t't r'' 'i <

i"t t); t.
,r. -Testa?. valvis intermediisarcuatis,umbonatis; areis centralibus sulcis

concentricis lineisque punctulatis, radiantibus ornatis areis lateralibus inter-
dum intense iyratis, ad marginem minute undulatis.' 't

Long. 0,003. Lat. O.O.Qi ~/2.
Hab. GrMKOM (Calcaire grossier), – Mus. Paris.
-t < J~' -tt .) H'
Valves médianes arquées mucronées; aires centrales cou-

vertes de lignes concentriques espacées et de très fines granu-
lations, disposées par

lignesrayonnantes dé la base au sommet;
àires latérales lisses,à côtes épaisses etnnement denticulées,
ou onduleuses sur les bords.

r
24. – Tfoniota Bebertt.

f('' '[tl <t j t

=-
PLH~g.8.

z

TONICIA HEBERT!, Rochbr., sp. KOt).
rtt-)' -t'~t<)< e[.)n)t~j t,.<'f If ~<' .t )i
T. -Testaovato-rotundata; valva antica, posticaequeparte postica, sub lente

lineis radianttbus etp~ncticulis orqatis; valvarum intermediarum areis centra-
libus minutissimepunctatis areis centralibus obscure trilyratis; vaiva; postica:
parte postica, centraliterleevis, Hmbo puncticulato, circumvallata.' )Long. 0,005. Lat. 0,002.

Hab. Grt~KOH, coll. Bezançon; – Hermonville, coll. de Raincourt, Mus.
r .~rr;` t, r· ~rt~ ~ryÿ if. y 1:'Par'is~

)' t Y; uCoquille ovoïde ya}ye antérieure à stries très fines rayon-
nantes. couverte de.puncticulatiqns; valves médianes à aires
centrales très ~nement ponctuées ires latérales ornées de

li~~fi .1 ~= il t1 v7 Ftrois cotes peu sablantes, concentriques et finement ponctuées
dans les intervalles, valve postérieureà partie antérieure lisse,
bordée d'une bande ponctuée.

25. ~– fonic!n Morgan!.
Pl. n, fig. 9.pn t "i ifpr"" <

TONICIA MORGAN! Rochhr., sp. nov.f J~ ~t~ <; 't. fit'T. –Testai. Yaiya postica, etiiptica, anticelineis granuliferis, angulatis



ornata; margine granulosa cincta; postice,, granulis ptus minusve crassis-

sparsa )ate!'aiitef m:u'ginata, margine elliptica, granulosa.
Long. 0,006. Lat.0,003.
Hab. NermottUtHc, coH. de Morgan. ¡.ji.([.
'Valve postérieure elliptique, obtusémentmucronée,a partie-t');tIfantérieure bordée par un espace large couvert de granules

disposes sans ordre;partie centrale' à stries granuleuses cin-,) p t" 1 1trées; partie postérieure très nnement granulée~ limitée égale-

ment par un espace large, portant des granulations plus grosses

et se terminant en pointe, un peu au-dessus de l'extrémité
inférieure.xia' f" 't'f ~r'~ ~m~'
-j)! 'q !r)i.. -"));'t~'J~!t't1.I y

Gen. LEPIDOPLEURUS
Risso. ~.Jtl;- `1Lj r:' ¡1ft

~tUl' -<
'"<'H.t

~){i. i. 26 –t.epMopteurasMortett. ~t' "!h ',t' ';))
Pt.t,Rg.~l.<)~ti('ft)~UL<

LEPIDOPLEURUS MûRLETtRochbr., Sp. nov.
~rr <L. Testa ovato-ohionga, subcarinata; vaivarumintermediammareis

cen-
tralibus granulat.is, lyrisque minutis, undulatis, divergentibus ornatis areis
lateralibus g~ranuiiferis, costatis, costis cassis MncBntNcis~.sculpt.)~valvs
posticee parte antica, minute punctata, parte postica lineis concentricis ornata.
~Long.-Q,002.Lat.0,001/2.' ~fi'') ¡

Hab. Ferme de rO/wM (Calcaire grossier).–ML Morlet. –Blus. Paris.'
M u .t, '«ii~ M(fi)

Coquille ovale' allongée, obtusément carénée; valves mé-
dianes à aires centrales couvertes de stries'unes, onduleuses

1 l,k" J 'l,l', ,¡et divergentes, à peine visibles au sommet, et de fines granu-
lations plus accusées vers les bords externes aires latérales
ornées de quatre côtes concentriques, épaisses et de fines gra-
nulations' dans' les espaces'~intercostaux 1 valveinférieure
ovoïde, finement ponctuée à la'partie'antérieureet portant
à la postérieuredes lignes concentriques,'régulièrementespa-t

(.agg <iU3~j'' '< 'r~<<.f!b
.h 't ~t'amt'ij~ttb'mU

` 27. ttOptdoptourus Bouryi.
"PLn,(ig'2.)-

IjEpmopLEunus BouRYl Rochbr., Koc. d'IH6' .'}", .A1:)j,~I\'<'«)' '). ~);)j.t
L. Testa obloago-ovata, rotundata; valva antica radiatim et concentrice

striata; valvarum intermediarutn areis centra]ibns'su!catis, <uiois''undu)atis,



divergentibus, ad summum fere )sevibus; areis lateralibus laminis creberrimis,
tutcisque undulatis, angulosis cœ)atis; vatyœ posticœ parte antica, sulcis undu-
atis,pa)'[epostica,tineisconcentricisornata..

Long. 0,003.'Lat. 0,001.' tn'
Hab. Le Guepel (Sables moyens).'– Coll. de Bout'y.of~t~y

~_< r "r!'([t<.)~f._r~ ·.Coquille ovale, arrondie valve antérieure ornée de stries
if t. i~t~~%Il

1
't.'i'.i~tiî i~<rayonnantes, coupées par des stries concentriques; valves mé-

dianes à sommets presque Hsses, à aires centrales couvertes de
stries onduleuses, profondes, divergentes; aires latérales, limi-

tées extérieurement par une série de lamellesobtuses,'se
reliant a des stries onduleuses brisées; valve postérieure à

stries également rayonnantes et, onduleuses à la partie anté-
rieure, lisse et à stries concentriques la postérieure.

.r!W
38. – ~opittepleurna f tacher!.

n
4û l' ~3~ 1 v7 fr

p).n,i:g.i.
I( ~'tf' 1.1

.J.'t)~<H!tIl i, f.. t,jt
LEPIDOPLEURnsF!SCHEMRochbr.,Sp.MOU. f-

L. -Testa?. valvis subrottmdatis ovatis; arsis centralibus granulis minu-
'tissimis undique sparsis; areis lateralibus 3 costatis, stri!s undulatis, sub-
tilissimis, ornatis. ¡,. n

Long. 0,003. Lat.0,00't/2. j
Hab. ~OK<-S6[Mt<r~K(Sab)es moyens).– Coït. Morlet.

jU~. 'fo JUU
Salves ovales arrondies en dessus aires centrales couvertes

'de fines granulations,moins apparentes au! sommet; aires laté-
rales ornées de trois côtes épaisses et de fines stries onduleuses,
dirigées perpendiculairementà l'axe..~M')!·

t.
29. –!jCpidop<ouru')Baineourti.

P).fig.3..3.- ,“
LEPIDOPLEURUsRA;NCOUnT[Rochbr.Sp.7:00.".i.,~) “J~

~.hU ) .,1')

L. -Testa ovato-oMonga;va!vaanticai'adiata,lineisundulatis, angujatis, mi-
nutissimis, inter radiisornata; valvarum intermediarum areis centralibus, striis
numerosissimis, undulatis, ad summum angutads; areis t~teratibus.stnis simil-
)i[))is,sed concentrice dispositis et

intense
tectis, sculptis; vah-asposticae parte

autica, lineis ailgillatis, parte postica, lineis' granuliferis, ornata, marginata.
~,)jong.O,007..Lat.0,003. r'), ~t.. J ~{~ ,< .'uirtn

t!ab.,HermoK!e, Septeuil (Calcaire grossier). Coll. de Raincourt. –)!ns...ijL, (.<!jt ~<s ,.)'t)J~t ('~iU~t.3tj[t~~Pans. 'L "tpL UJ11 Jl;u 4.J JHÍ..IC:



Coquille ovale-oblongue; valve antérieure ornée de stries
rayonnantes et de lignes ondulées, se coupant à angle aigu;
aires centrales des valves médianes couvert.es de stries ondu-
leuses excessivement fines, se continuant sur la surface dor-
sale, mais courbées en chevrons brisésà cette place aires
latérales portant les mêmes stries, disposées concehtnquement

t rft o < -,{ ~.n, t-ettrès intimement superposées les unesaux autres valve pos-
térteure, à partie antérieure portant d stries concentriques
anguleuses; les'mêmes stries'existent'a ta partie inférieure,
bordée par une bande piquetée et lisse. zr

q 't' .u!'j( )b h)
'<~ < Gen. GYMNOPLAX Gray. 'm.'jL~~ it~

t. ` 30.
eynmeptmx

ferrteri.
e ~r il it ,,F

Pt.f.fig.l.
.T, <<;)

GYMNOPLAX PEHRIER! Roohbr., sp. MO~.

G.-Testa?. valvis mtermediiselongatis subc~rinatis areiscentralibussulcis
concentricis, Jineisque radiantibus interruptis, sculptis; areis lateralibus punc-

ticulatis, lyris granulosis regulariter ornatis.
Long. 0,011.Lat. 0,003. “
Hab. Grignon (Calcaire grossier). Mus. Paris.

s

Valves médianes étroites, allongées, subcaréaées,' à'carène
obtuse; aires centrales ornées de lignes concentriques,coupées

obliquement par d'autres lignes rayonnantes, interrompues
aires latérales puncticulées et portant 5 à 6 côtes saillantes,
formées de granules proéminents. '<'

~hf "h
31. Gymnoplax 1 rttdnUferns.

l (
r

JI

..PLI,Bg.2.
,e

GTMNOPLAX RADULIFERCS Rochbr., Sp.
MOO.

G.–Testa?. valvis intermediis elongatis carinatis; areis centralibus intense
cancellatis; areis lateralibus squammis ellipticis, apice acutis, proeminentibus
obtectis. '<u.,i tt-t. ,) J
'"Long. 0,003. Lat. 0,00t.' w'~ t~ ,hfn t~~t~~ J~

Hab. Grignon (Calcaire grossier). –Mus. Paris.. i!'t" t; ~inf~n-!<y ,b CTS:~ni ..t <)))Valves médianes étroites, allongées, carénées, à 1 carène
obtuse aires centrales, ornées de lignes rugueuses,~se croi-
sant à angle droitet délimitant des espaces quadrangulaires,



donnant à la valve un aspect gaufré; aires latérales couvertes
d'écailles elliptiques, à sommet pointu et relevé, comme les
dents d'une râpe.

.'f.3''f'
32. ttymnopt~x Bezançoni

Pl. 1. fig. 3.

GYMNOPLAX BEZANÇON) Rochbr., sp. nov.

G. -Testa?. ralvisintermediis,elongatis obtuse carinatis; areis centralibus
valde sulcatis, sulcis elevatis, tenuissime undulatis, fere obliquis; semi inter-
taitum sulcarum, profonde et regulariter, recessibus concavisexcavatum; areis
lateralibus. ad oram anticam unicostatis; costa turgida, squamulosa; suleis
recessibusqu&radiantibus,ornata.

Long. 0,007. Lat. 0,00'i.
Hab. Marines; Valmondois (Sables moyens). Ccoll. Bezançon.

Valves médianes allongées, épaisses, faiblement carénées;
aires centrales ornées de côtes élevées, un peu onduleuses et
dirigées obliquement, surtout vers les bords externes; inter-
valle entre chaque côte, creusé de cavités cupulilormes, occu-
pant la moitié de l'espace et & diamètre décroissant du som-
met à la base; aires latérales limitées en avant par une côte
robuste, écailleuse; centre des aires portant les mêmes orne-
ments que l'aire centrale, mais en disposition rayonnante.

33. ttymnoptax Bourdoti.
Pl. I, 6g. 5.

GYMNOPLAX BOURDOTI Rochbr., ~p. MOO.

G.-Testa?. valvis intermediis latis, arcuatis, carinatis, intense umbonatis,
areis centralibus profonde sulcatis, suicis alternis vicibus angulatis, areis late-
ralibus angustissimis, bimamillatis, mamillis umbihcatis.

Long. 0,004. Lat. 0,002.
Hab. LeFayed (niveau des Sables moyens inférieurs). Coll. Bourdot.

Valves médianes larges, arquées, carénées, fortement mu-
cronées aires centrales sillonnées,à sillons brisés à angle
droit; aires latérales très étroites ornées de deux lignes de
tubercules ombiliques.
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34. TFontctt JEtfeehyemftK.

CHtTON TERonEMt Desh., Desc. -Am. s. Mt'<. bass. Paris, d86~, t. II, p. 193,
p!.xm,ag-.i,A. .tu~~

r

T. –' Testa minima; valvis intermediis eion~ato angustis, in inedio suban-
gu~atis, Ya)de'arcuatis, area )ateM)is vix distincta, tenuis et oblique stria.to-
granulosa, in medio granulis majoribus per séries iongitudinaks undulatasdigestis..(i).),0.'<]rot1

Long'.0,00~'La.t.i/2.'L<j- .(?~ ..m- .0~ K~~t~hh

Hab. Etrecky (ntYeau~desSables supérieurs); J~MrM, id.. – CoU. Bezaneon.~f<fi'fj-)f)f.);')(d;h'h.!)")!' 't~)t))<'R'(tsf) Lenom de Terquemi, ayant été donné par E. Deslonchamps
père; à une espèce,de Lias, en 1859, nous avons dû changer

celui imposé par Deshayes, comme étant postérieur et faisant
double emploi; nous avons choisi celui de la localité où !e type
de Deshayes a été recueilli pour la première.fois. ~.r{~rr

Deshayes compare son C. Terquemi au C. M~/e~ de Sand-
berger, et, trouve que les deux espèces se rapprochent « p<N'
leur structure extérieure ». En lisant'les descriptions des
deux espèces, copiées~ l'une dans l'ouvrage de Sandberger,
l'autre dans celui de Deshayes,. on voit que les relations
indiquéesn'existentpas.

'j p't )o.ft ~U,)'0f!~ !)W.)ffti
,~j'<M'fj'f~jj~f.!hjti35.–Tf<mScittmctmiU&ttt.

~.tr'ii~ 'Jn.'T–t
~'c t~t. ~<)~! '-f'Pt.niitS'.l. utt(~m()<MJt!t)~'f~~MtS

H' .)t. ?'<' 'tt.ftt«* !f)'f~~)?u~h.t«)tt
TOMC[ANAMILLATARoehbr.,ip.HOf. ft(~ ,)~,)( t
T. –Testa.?. valvis intermediis, arcuatis, carinatis umbonatis; areis cen-

tralibus summitatc multigranulatis, utrinque lineis concentricis, granuliferis
ornatis; areis laterahbus, lineis granuliferis, radiantibus et granis etevatis'tna-
miUatis,tectis.t_(j. m,i,. !'}); ~Ui).a .), ~)'i~f<~
,)L.~ 0,003,Lat OOÛi “ ,j ,“

Hab. Ormoy. CoiL de Raincourt.
~t

.b~unU)n)m)c,jtb~)td~!f
Valves médianes fortement arquées, carénées,'à carène très

obtuse, mucronées en arrière, à sommet couvert de granules



diminuant de grosseur vers la pointe, parties latérales ornées
de lignes concentriques granuleuses, aires latérales à stries
rayonnantes" également granuleuses, 'tous'les granules élevési Ji _J~J
en cône obtus.

“ < -r.t,~,)n.n. i
36

~-Tonic!ttW<tKeMe<U. .<),0 ~'M
36. = Tonioiw WaUeblcdl. ltt4

.4

Pl. III, fig. 2.
H ) "n tjfK'' af

,ToNICtA.WALTEBLED)Rochbr.).KOU. ')[. .itt'<
T.–Testa?.vatyisintermediisarcuatis, angulatis, intense umbonatis; areis

centralibus lineis sulcisque concentricis alternantibus, ornatis; areis lateralibus
multicostatis, costis distantibus. r w e

Long-. 0,004 1/2.' Lat: 0,002.- < ra
<

Hab. Gaas; environs de Dax (niveau des marnes à Natica crassatina) Desh.

-=Co]LBenoist;coH..WaheMed.
i t~' J.

Valvesmédianesanguleuses, arquées, fortementmucronées
à mucron aigu; aires centrales ornées de lignes concentriques
de volume variable et alternantentre elles; aires latérales,
couvertes de côtes peu saillàntes'et écartées.

t) ,(

37. Tonicia Gmasens:s.
~f'j. !u. 'fh'j p~ jj~p. /tf t-

,.5Col 1 f rt=r
ToNiciAGAASENSfsBenoist.M.S.HOf.

T. Testa?.valva antica radiatim squamala; valvis intermediis intense ar-
cuatis umbonatis, umbone elevato acuto; areis centralibus radiatim squamulatis;

areis lateralibus squamosis, cesticulo turgido, elongato, antice.deunitis.
Long. 0,005. Lat. 0,003.'
Hab. Gaas, environ de Daa; (niveau des marnes à Natica ct'ossa~'MaDesh.).

–CoH-Benoist.–Mus. Paris. t' '<

i "f' t
,VaIve antérieure couverte de squames rayonnantes, dimi-

nuant, de grosseur d'avant en
arrière, valves médianes très

arquées à mucron droit et aigu; aires centrales ornées de

squames rayonnantes ainsi que les aires latérales,~ celles-ci

limitées en avant par un bourrelet étroit et saillant.
Nous conservons à cette espèce le nom que notre excellent

ami M. Benoist lui a imposé (In litt. sed MOM~.~M~.).
.q? ~!t;<! t')~ )'OU'

~q/ ~) ftt.L.ftthn ?~tj3~: K.L.j<jH T



38-T.n,m.dMta.
.t )' ',fff

CHITON NODESTns
RoH., U6er Lin. MSMe o<<er ~Mt~ ~oc. cit., p. 2i5,

tag.I,6g.i7. r.y ~r c" w tl r' rf,ra ,y rtrr, 'rr!

T. -Testa concentriee tenuiter lineata; segmentis mediis angulatis.
Long. 0,003. Lat. 0,003!.

Hab.Gaas~esDfus. r

RoHe compare son espèce au C. ruber L. L'un et l'autre ont
en effetlesvalves tisses le C. rM~gr, cependant, ne porte mÊme

pas de lignes concentriques; mais ce qui les distingue d'une
manière complète c'est surtout la forme, des valves. Dans le
C. ruber, elles sont ovales, étroites, fai~ement'cemtrées,

comme dans le genre Lëp~o~Ms, auquel l'-espèce appar-
tient dans le C. modestus, au contraire,'elles sont fortement

arquées, mucronees en arriéjre, comme dans les ~MM~'< "Gen.LEPIDOPLEURUSMsso"

39.–jLepMoptetMTtf) Bttuhrei. ` r t,"PI. 1,6g. 9.

LEPtDOPLEDBUS DATBREt Rochhf-, Sp. ?0!).
T. –Testa?. valvis intermediis elongatis, paululum arcuatis; areis cen-

tralibus et vatvas posticm parte postica, lineolatis, concentrice undulatis areis
lateralihus, etvatvœposticœparte antica, linoolis simillimis sed cathetts ornatis.

Long. 0,003. Lat. 0,0011/2.
'J Hab. jtf~Mmocior6s~o?'~e6[Ma;.– CoU. Benoist. Mus. Paris.

r.if 'u.u ..r .)

Valves médianes allongées, faiblement arquées aires cen-
trales .ornées de très unes. stries" concentriques ondulées,

aires latérales, portant des stries semblables se joignant à
angle droit avec les précédentes valve postérieure ovale
obtusémeht'mùcronée/àmucron'subcentral,'apartieanté-
rieurecouverte des mêmes stries ondulées partie* inférieure,
à stries concentriques;bord libre, lisse et étroiL~

,i<~ '?i,f' -t, ;.). – ~")fj,i,
~Li't.epM.~r~F.,r..t'< '~f; '~fn. ''pi.r,sg.io.t.u \t-.tt 'u(Y ))t ~.n~)' ''} r f')'f<LEP!DOPjLEnnns Po!R!EN Rochbr., nov.

lit

L.–Test,a?. valvis' intermediis arcuatis rotundatis, elatis; areis vix per-



spicuis minutissime puncticulatis, lineis concentricis distantibus ornatis; valva
postica sub triangularis, umbone prœaito, lineis concentricis puncticulisque
minimis sculpta. 'u tj.<..t"('io'
"Long. 0,005. Lat. 0,002.

<
/i <;}. ,,H

Hab. J~MrM,jEt?'ec/ Coll. Bezançon. Mus. Paris. r ji
Valves centrales arquées, arrondies, larges, aires peu dis-

tinctes, couvertes de ponctuations et de stries concentriques
régulièrement espacées; valve postérieure subtriangulaire à
portion postérieure la plus longue; présentant les mêmes or-
nements que les valves qui la précèdent: 'Mt '.ui' '0~

'H. tLepidoptenms «MgectBnicus.

CftiTONOuGOC~ENtcus.Ron. !7&er. ax. new oder. ïFeK! G~(!M!,?KO<.ar<.

as. Tert. abblagerungen. Gitzung, D. Kaiserl. Aca<f.' Wiseens: math:
Kft~Mrw. C/M~ clas. XLIV, Band II, Heft, Wien, i861,'p. 213, n' 7, tag. I,
Eg'.9,14. i -M · .rf'.t.tj' ;-).

CMTON REUSSI Rol! loc. cit., p. 31~, n" 8, Tag. I, fig. 15,16. h h

L. Testa granis subrhombeis plerumque in quincuneem dispositis munita;
segmento primo semi circularis subradiato, mediis angulatis, ultimo semi
circulari in medio subgibboso.

Long. 0,003. Lat. 0,001. )uj!ij;m /.), u;
Hab. Gaas près Dax; marnes bleues à Natica crassatina. -Rudelsdorf(jSo~).

Cette espèce né peut être comparée au C. c~'er~M'n\"
comme le pense Rolle. Lé C.-c~yeMs diffère par v'alvis
terminalibus ceterarumque areis lateralibus 'decùssatim 'stria~
ds, et basim vérsus'concentrice sulcatis'; ~reis centralibus
sublente subtilissime reticulatis.

La similitude parfaite des ngures'et des 'descriptions du
C. o~oc~KCM~ etdu C. Reussi (Rolle, loc. cit.) nous ~'obligeà
les'considérer comme étant'de la même espèce, et à donner lé'
~eMS~ en synonymie:'

1
') 't~'· ~u' ~t'~t

''B* 42. tjepMepteurns tenuiss!nms.

'11, ~ii.
CtUTONTENUissmus Sandberger, Die Conchy. des. msMtz. Tgt't. /oc. cit.,p.l85,Tag.XlV,(ig.3,3,a,t. 1

Boettger, JVeto Conchyl. Loc. cit., p. 40, Tag. VII, B, Cg. 12 a, b. ).. t
L. Testa?.valvis intermediis, elatis rotundatis; areis centralibus laevibus;



areis tateraiibus ientissime puncticulatis et lineis concentricis ornatis; valva
posttcaeMipticasubumbonatata'vis.)' a .); j~nq'Long.O,003.Lat.O,00-[l/2.. <,).)[< ,~< f-tffr

Hab. Sa.MM de ïF<tMe6oc&e~Ct?)t (Gand.); G:eM&6)'~ (Boëttgef).,– CoH. de
Raincourt. ..t .t! 'bi'tb~

La figure de la valve médiane donnée par Sandberger n'est
pas exacte, la ligne qui doit séparer les apophyses et l'aire
centrale a été omise, il en résulte une forme tout à,fait
anormale du bord antérieur, comme nous l'ont montré les
échantillons bien conservés de M. le marquis de Raincourt.

~S. –~epMoptcarna Magmntineus.

CmTON vmGtFER Sandb., juvenis Bocttg'er, loc.. cit. (pro ps?'~), p. 39,
T~.VlUB,f.llc,d,

L.– Testa?. valva antica rotundata, radiatim minutissime striata, lineis
concentricis, latis, ornata; valvis intermediis elatis, rotundatis, areis centralibus
tenuiter striatis, striis rectis, areis lateralibus squamutosis.'ù,, .r ,t

Long. 0,007. Lat. 0,003.
,“ (

,)Hab.5f:6<M~<<:Me&ocM&H?K. j.
Boettger a confondu avec le véritabte C. ~M~~r Sandb. les'

valves médiane et postérieure," figurées et décrites comme
appartenant à un jeune individu de cette espèce"~La'
figure/ti a, 6 de la valve postérieureappartient incontesta-
blement au ~tfo~type. Comment dès lors un jeune de cette

.t ').U~Jespèce dont les sculptures différent de celles de l'adulte du

-!<.tt.rttout au, tout, posséderait-il' une valve postérieure identique

à celle de l'adulte? ,“.
Ce cas anormal no peut, être accepté.

1L'étude des Chitons montre en effet que l'ornementation
des valves est ~<?. ql i1f.Earictble & ~M a<?~, ~McA~Mc

j ''i.. <espèce, et constitue, comme nous l'exposerons ailleurs, un
caractère spécifique des plus accusés. ,.J.,>"

Nous ajouterons, que le :w~ jeune (Boettger) est un
L<~M~p/eMnM, tandis que le ~M~/er adulte (Sandb.) est un
G~/MMïo~ Nous avons donc cru devoir le distinguer et l'éri-
geraurangd'espèce. 'h. o

j~
t;u~ .j jL =~ ~jU) j~ 'i.vf~ jtjr j~ –



)f~' 'f;1.
1

")j)'tt
t')!

.<tt.~ t.Gen.GYMNOPLAX&ray.
1: l

4~. CymBoptax
v~tfor.

v O

CHiTONvmGiFER Sandb., Die CoHcAy!. Des ma:MX. r<'rt!a:r~.
t7M&

1863,

p. 184, Tag. XIV, f. 4 a, b, etTag. XX, f. 15,' 15 o..t.'). -~< ~t).. j ff~)' T~r~

G. – Testa ovata carinata; valvarum intermediarum areis centraHbus, sulcis
notlulosis antice profundis; postice minutis, divaricatis sculptis; areis lateralibus

'concentrice costatis, costis
tumidis et radiatim sulcatis, sulci~interruptis squa-

mulosis valva postica obtuse umbonata, radiatim sulcis squamulosis, et fascia
')ataconcentricaprofunde adpressa, ornata.

Long. 0,016. Lat. 0,005.
Hab. Sables de WaMetocMAetm. Mus. Paris. –Ct<;K6o'~<– Co)!. de

Raincourt.j'
JI ,~j.p,n.~.fv ~F

IIrl. fi,'1 Il'. lis 1Coquille ovalecarénée;aire centraledesvalves médianest~

sculptée de côtes noueuses, plus accusées en avant qu'en
arrière, divariquées aires latérales à côtes 'concentriques,

-épaisses et striées, à stries interrompues écailleuses; valve
postérieure obtusément mucronée, à stries écailleuses, rayon-
nées; bordée à la partie externe d'une large bande striée.

L'échantillon nguré par Sandberger ne répond pas exacte-
"'Í; 71¡l 0, 'J'ment au type que'nous avons sous les yeux, nous avons dû

modifier sa diagnose, et insister sur la forme particulière des
côtes noueuses de l'aire centrale et la disposition écailleuse
et striée des côtes concentriques des aires latérales.'Sand-
berger range à tort cette espèce dans le genre'7'otMCM~ la
forme des valves et celle des apophyses la lient intimement
aux'~mo~

45. – Ciytnnoptnx Zittell..)!r! u-fn'f)fi ~f; <)
CHITON

FIMBRIATUS Boettger,
New.

Cottc&<
des MaM,z. Tert. Beck. in

DMK&e?- et Zittel. Paleontogr. jBet~ ZMr. Nat. der' Worwelt.; 1871, p.~0,
Tag.VIII,f.l3a,6.,<)~t~n),J-iH:.t'tj.ii'ui, .~u'b~3

&. Testa ovato-oblonga, obtuse'carinata; valva antica radiatim sulcata
sulcis ad marginem latis undulatis; valvarum intermediarum areis centralibus
lineatis, lineis leviter arcuatis, areis lateralibuscostis subgranosis, radiatis,
obtectis; valva postica umbonata, uinbone prealto, costis granulosis sculpta.

Long. 0,005. Lat: 0,002.̀ "b.ju.Uij<h .'tt.tjtUij
,.Hab.Sa6~~de ~sM6oc~Aetm.j~ t~ ~(. j.~ùt,.



Le nom de fimbriatus imposé à cette espèce par C. Boettger,

ne peut être maintenu comme faisant double emploi. Sowerby

en 1832 (Conch. Ill. recent ~eM~, f. 137) et en 1840 (Descript.
o f some new Chitons. o/'M<~<. hist., t. IV, 2° série, p. 293)
avait nommé ainsi une espèce des côtes du Pérou existant ~N
dans le musée Cuming. Nous donnons a l'espèce des sables
de Waldbockelheim le nom de notre savant ami M. le profes-

seur Zittel.

46. Gynmoplax eorruglii.~6 – t.ynmop<<*x eorm~o. ~~t
CmTON coRMGts Boett., <oc. cit., p. 40, Tag. VU1 b, fig. 14 a, c.
G. Testa?. valvis intermediis arcuatis, antice emarginatis; dorso rotun-

datis areis centralibus lineis arcuatis sculptis; areis lateralibus eoncentricis
sulcatis.

Long. 0,004 1/2. Lat. 0,0011/2.
Ilab. Sablesde tFttM&ocA'e~~tm.

MIOCÈNE MOYEN. FALUNS DE LA TOCRAINE. – FALUNS DU BORDELAIS (pr0
parte). SABLES DE RUDELSDORF (BOHÈME);FALUNIEN (D'Orb., p/'O
parte).

Gen. ACANTHOCHITES Risso.

47. – AtanthochMeo Fmt<M)icnNt<

t~M

CHITON (ACANTHOCHITES) F1SCICULARIS Lin., vâi'. Reûss., lOC. Ctt., p.CHITON (ACANTHOCHITES) FASCtCULAMS Lin., vàr. ReuSS., <OC. Ct< p. 260,
n' 110, Tag. V1U, fig. 4, 6.

A.-Testa elongata, angusta; valvis intermediis, summitate suicatis, suleis
latis profundis, utrinque )ongitudina)iter granatis granis secessis valva postica,
tata, rotundata, intense rostrata, antice radiatim, postice concentrice granosa.

Long. 0,002. Lat. 0,001.
Hab. Sables de aM~s~o?- –
Reuss ne voit aucune différence essentielle, entre cette

espèce ~t l'~L. /~scMM~M Lin. et il la réunit provisoirement W

à elle; elle offre, ajoute-t-il, certains rapports avec l'A. dis-
crep~M Brown (cr~M~MS Sow., /aseM!t~M var. ~a/or Philippi).

Une grande confusion règne dans la détermination des
~ca~AocA~ compris dans le groupe du /<MCM;M/M?'M dp
Linné. Des différences fondamentalesexistent, cependant entre t
les divers types jusqu'ici confondus avec .ce d~fmief. Quoi qu'il t



en soit, il
ne peut y avoir entre l'espèce des Faluns de Bohême

et les espèces vivantes, aucun rapprochement possible.
Si l'on prend'le type Linnéen, on trouve le sommet des

valves 'lisse, et les parties latérales couvertes de fines granu-
lations. J .< .r'~

.1 -i. -{..i
r
Dans la variété major de Philippi, la carène est très faible-

ment striée, les granulations des côtéspeine visibles. '9r-
Dans l'A crinitus, Sowerby, qui n'est pas'ia variété ~<î~~ de

Philippi ni F~l. discrepans de Brown, la carène est formée par
une côte épaisse striée, les côtés finement granulés à granules

'épars surtoutà la base des valves.
Enfin dans le ~MC~ep<KM de Brown, les granulations d'une

'grande petitesse sont excessivement rares et disposées sans
ordre.-))',).. t~ 'Hi.ttf -ffGen. ACANTHOPLEURAGuild.

48. – Acanthoptemrn tmUtigranoam. f ,11

a '4

CHITON MULTIGR&NOSCS,Reuss, !oc. cit., p. 259, n° 109, Tag. 'VIH, 6~. 8, 9.

A. – Testa?. valva antica rotundata, antice limbo striatulato ornata, postice
granulis rotundatis plus minusve velatis et concentrice dispositis sparsa; valva
postica rhomboidea crassa, centraliter umbonata et granulis minutis tecta;
iimbôlafo,'intensegranuloso, undique circumvallata.

1 1Long. 0,004. Lat. 0,002.
Hab. S<t6!es~RtKfe~Sf!or/

·.
'Gen.TONICIA, Gray.

< '.<j!'

49. – Tonicta ttenoidatm.
j ( 5~ ')"'

CHiTON DENUDATUS, Reuss, <oc. cit., p. 259; n° 108, Tag. VIII, fig. 1~, 15.

T. Testa?. valva antica rotundata, biconcentrice lineata, puncticulata
valva postica superne umbonata, undique aequaUterpuncticutata.

Long. 0,002. Lat. 0,001/2.t, r “ -t;Hab.SaMMdeRM~<'Mof/
La valve postérieure porte un mucron obtus, court et situé

tout à fait en avant...u ~,t.
50. – ')Fon:ci& fmr)p)iemtm.

'T~'r i3 ?' 1 ') ''<t
1'CHiTON

RARtPUCATns, Reuss.,Joc. cit., p. 258, nu 106, Tag.VHI, ng. 10, H.
-t r'n< jf:, J ~H j.t~T. – Testa?. valv)s intermedus arcua.tts cannatts, intense uinbonatis areis

ANN. SC. GÉOL. XIH. 5. ART. ? 1.



ccntrahbus concentricestriotatis punctatisque, 4 sulcatis, sulcis distantibus,
vix médium arearum atteagentibus; areis lateralibus radiatim striolatis et con-
centrieeiyra~is. 1

"),
Long. 0,00~. Lat.0,002. ,““
Hab. Sables de 7{M.de~dor/ 'j

.J atr -"t

L'auteur compare la valve unique recueillie par lui à celles

du C. /<BPM, Pennt. Ce dernier a ses valves finement granu-
leuses, à airespeine distinctes, à carène obtuse et non mu-
cronée. Aucun rapport n'existe par conséquent,entre eux;' en
outre le C. ~M est un Zj~~o~~M~'M~, facies gênerai bien
différent des 7'oMCM. 'H"<u. ~.i- ~t~thjb-)v~m'))t,if!<oj'Tt)~~r'<

51. Tonicill Lepida. lT. ~°" 'y~
1 CHITON LEPIDUS, Reuss,' ~oc. Ctt., p. 359, B° 107, Tag. VU!, Ëg. 12-13.

T. –Testa?. valvis intermediis arcuatis, angulatis, carinatis, obtuse umbo-
natis, undique radiatim granulosis, gratis ellipticis, areis lateralibus vix dis-tincHs.

Long. O.OO~.Lat. 0,002.
Hab. Scc&~es de RM<~M(M'

J r t!')' r1 )"
Voisine du 2\ G&K~~M.fM,, cette espèce en

diffère cependant

par ses granulations elliptiques et non squameuses; par ses
aires latérales à peine indiquées'et non limitées par un épais
bourrelet.

,<n1 t r

M t n~
Gen. LEPIDOPLEURUS, Risso.

52 – tjepittnptcurtis
<tecoratus

CHU'ONDEcoRATus, Reuss, Die ma)'Mt. Tert.,
~oc. ctt., p. 257, Tag. VIII,

fig.7,m''10~If ~?'f si h.
L.-Testa?.. valvarum intermediarum areiscentralibus concentrice !ineatis,

lineis minutis, undulatis et sulcis radiantibus undatis, postice bifarcatis ornatis
areis lateralibus concentrice costatis, costis rotundatis granulosis. 1

Long. 0,003. Lat. 0,0011/2.
Hab. ~s&~s de .RMf!MM<M'~)~ri.' !t~ t-
L'ornementation des valves telle qu'elle vient d'être dé6nie,

ne présente aucune analogie avec celle des valves du C. caje-
tanus, Poli, malgré l'opinion de Reuss. Dans cette espèce, les

aires centrales sont ornées de striesfines, très faiblement era-
ARTtCLEN"~c,ijj.)tnj,uc.i~f. ,t.<.<

)'~ .j~Ji, .i))X .JÙhd..)c.A



nuleuscs,à grandes d'une extrême petitesse; ces stries parfois
interrompues se croisent ça. et là par places; les aires latérales
portent des. côtes presque imbriquées, onduleuses, lisses ou

'très faiblement écailleuses, et n'ayantjamais de granulations.

t' t 5~
'}

Gen.GYMNOPLAX.Gray. ~f't
x f.tJon' H h'

~'Sf''53.–C:yuinoptmTKohemicns.<'()

..H) .O ,fhi
CIIITON SICULUS, Gray (?),,Reuss, Die maMK. TertMrscAtsfcm, 'jBoAmeMs.

/itsMM<)'. der E~aMO'Hc/Mm Akad. der WtSSOMcAa/teM tVie~ (~860), p. 257,
n" 105, T~. Vm, fig. 1-3.

K G. –Testa.?. v~tvisirttermediis carinatis, umbonatis; areis eentralibus medio

pu;ict.utatis,Iineisconcentricisoi'natis;longitudinaliter Jyratis, lyris rectis; areis
lateralibus concentricelineatis, punctatis; va)vas posttcœ parle antica, superne
umbonata,' forciter costata; parte postica radiatim costata, costis latis, basim
rotundatis. t.

Long. 0,006. Lat. 0,002., c.; .1 &j) f. ~t'f~ t.u~u.-j
Hab.Sa6~s~RM~e~f<o)' j,_ ~.<~«'. 'JUi .frr ~h

Reuss fait suivre d'un point de doute (?) le nom de'~c~Ms
qu'il donne à cette espèce,

(r Il ne présente pas,' dit-il,' de diffé-

rences propres à le spécifier; il pourrait, se faire toutefois que

des échantillons plus complets pourraient présenter des carac-

tères propres à le différencier. » >' .1\

Si nous nous en rapportons a la description précédente, nous
ne pouvons partagea l'hésitation de l'auteur., En comparant
des valves de siculus type de mêmes dimensions, on voit en
effet chez celui-ci une absence complète de ponctuations et
de stries concentriques sur l'aire'mëdiane; les sillons long-i-
ludinaux ne sont pas droits, mais épais et fortement ceintrés à
leur point de contact avec l'ai~JaLérale; celle-ci

est lisse etleur point de contact avec l'aire latérale; celle-ci est, lisse et
non ponctuée, à fortes stries rayonnantes et non concentri-

a n r ,<r~, t Jlques; la partie antérieure de la valve postérieure est striée et'),, .x.. .1non à cotes;, sa'portion postérieure,, ennn, porte des stries

rayonnantes et non
des côtes à base arrondie. .i~

Toutes ces différences suffisent pour distinguer'dès'mainte-

nant les deux espèces, et autoriser la création du <?.,J?oA~MCMs

que nous proposons..que nous proposons. ;L ~.f .jD ~taviru~



t,r M–tiymmoptaxBcMoiaM.j¡, t~ <

H.LQg.8. .t ,)ff.-j,;j

GYMNOPLA.xBEKO[STI,Roehb.,Sp.KO~ p f

G. Testa?. valvarum intermediarum areis centralibus etvatvas postiea!
parte antica, undique sulcis divaricatis, densis et minutis sculptis; areis late-
ralibus costatis, lineis spissis interruptis, radiaùm cœlatis, munitis; vatviB

posticm parte postica concentrice ad marginem lyrata et sulcis divaricatis tecta.
'Long. 0,017. Lat. 0,006.
Hab. ~Noc, prés Bordeaux; horizon de Saint-Paul en Dax; au mont de

CabaBnes.–CoII.Benoist;co]).WatteMed. ,) ~t!. -U

.{Valves médianes épaisses, arrondies, larges; aires centrales
à stries d'accroissement fortes et saillantes, couvertes de
lignes onduleuses minces, très divariquées et comme 'anas-

stomosees au sommet; aires latérales ornées de côtes épaisses

concentriques, et de lignes élargies ,par places, minces à
d'autres, interrompues, rayonnantes; valve inférieure très
obtusément mucronée; partie antérieure à stries divariquées,
partie postérieure avec de fortes lignes concentriques et des
stries onduleuses également divariquées.

Cette espèce est remarquablepar sa taille et son mode d'or-
neinentation, rappelant de loin, celle du G..w~t/ëf, Sand.

*t t ,~f<' ')').J.S'
MIOCÈNE

SUPÉ~EUR. – FALDNS DU
BûRBELAIS (pro ~srte). – LITS DE LA

SPER&À (TtJMH), LITS D'EDEGHEM. –. SABLE DÉ DiEST. – CoUCHtS DE BOLD-

BER& (BOHÊME).–FALUmE~f<<'0~'&tg'.(prOp<:?') ')h h

) !~("C' "<~ i~
j,~ Gen. ACANTHOCHITES,Risso. ~p.fj?j p

– < ')' f ~l
5&. – Acnnthochites MuHgnoni.

Pl. III, fig. 5.5.

-<. f
)<)~)ACANTHOCHITES DULIGNONI, Rochbl'

Sp.
?00.

"l

1

A. – Testa?. valva postica umbonata, ùmbone recto, acuto; radiatim g'm-

nulata, granulis umbilieatis summitate angusta, tenuissime punctata.
Long. 0,003. Lat. 0,0011/2. ~<~ j.it~
Hab. Largileyre, C"° Sattes (G~OM~c). – CoU. Benoist. j~ i

Valve postérieure mucronee,à mucron droit assez aigu,

couverte de granulations disposées
en évent-àil", granule~



aplatis et comme ombiliqués partie supérieure de la valve
élevée, couverte de fines ponctuations.

Gen. LEPIDOPLEURUS, Risso..

56 t.cpidoptenrns tntocen!cna.

CIIITON HNCENtcus, illichelotti, Desc. /oss. ter. mioc. Italie sept. Leide,
1847, p. 132, p. XVI, fig. 7, 7 a.

L. – Testa ovato-obtonga, dorso-carinata; valvis terminalibus radiatim
suicatis, aiteris transversalibus, inmedio longitudinaliter sulcatis; areis iate-
ralibus transversim sulcatis.

Long. 0,012. Lat. O.OM..
Hah. LcP:Ko, o?'6[K~e ?'OM~ de TMr:m.

<f<~t' .)i.«
Cette espèce a été 'comparée au C. Mm~eMs, Lin. Celui-ci

en dijEFèrc par la finesse des stries unpeu onduleuses de l'aire
centrale, et les lignes onduleuses obliques de l'aire laLérale.

f~ .i. j r'i vF *')'}. t; -:tt~'i. u een.GYMNOPLAX,Gray.

57.~–CiyinnopiaxorMgnyi.
pi. I, agr. 7.
~L- t-'

'CsiTON SUBCAJETANUS, Poli (Teste d'Orbigny), Prodr. pa~ott~.(1852),
voi.m,p.94,n''17~6.FaIumenB.

G. –Testa?. yatvisintermediiscarinatis; areiscentraUbusIongitudinaIiter
sulcatis, suleis angustis rectis, areis lateralibus radmtim sulcatis, sulcis ad
marginemfurcatis. L-~).h.

Long. 0,010. Lat. 0,003.
Hab. Fa~MM TM?'!tt. Mus. Paris. ` t

Poli n'ayant jamais décrit que son C. c~e~MMM, et cette
espèce présentant des caractères complètement différents de

i nr.ceux du .!Mpc~~MMM, nous croyons devoir remplacer ce nom

par celui du savant, paléontologuequi, le premier, l'a men-
tionnée. -f; t.

Le G. MCM/Ms est l'espèce dont il semble se
rapprocher le

plus; il en diffère néanmoins par les stries des aires centrales
droites et non cintrées, par celles des aires latérales bifur-

quées et non pas simples voisin également du .Bo~MMCKs, il

ne possède pas comme lui les ponctuations des aires médiane
et latérale, ni les lignes concentriques de ces dernières.
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FORMATION PUOCËNE 'th ~'J'

PHOCÊNE INFÉMEM. – CRA& DU CoTENTtN. CORÂL-CRAG DE SUFFOLCK. –
SUBAPENNIN ~'Of6!<)'. (p)'OpfH't.).
.:Ax

~o.w~a~'o~&en.ACANTHOCHITES,Risso. ~,ji ,o:' lu.~j''iM.–Acnn<hochitcaMeun!ert.
TI

,t,' t" '<~u<'<' M''t'tjr ,T Pl. 111 fi~. !r. ï .ntur~ (r =rr J?.~.pi.iu,ng.4. “!r

ACANTHOCHITES MEUNtEM, Rochbr., Sp. nov. ( 'J,
A. Testa?. valvis int-ermediis rotundatis, lineis flabellatis, granutif~ris

ornatis apice lineis conceiitricis interdum fossulis seulptis.
Long. O,OU3. Lat. 0,002.

Hab. GoM~fs~He. Coll. de Raincourt..),a; 1)

(Valve intermédiaire arrondie, ornée de lignes granuleuses
disposées en éventail; à sommet portant des lignes concent-ri-

ques, et des excavations petites et virguliformes, dans l'inter-
valle de ces lignes. 3–Ja

59 – Acamthochites Woodi
.r t!f." ,P'H' r.CHITON

FASCtCULAMS, Lin.? Wood MOHO~r. 0/'C)'a< <OC. cit., p. 185, pl. XX,

Sg. 9, a, b. Cat. o/'sc/te<s ofer~ ~oc. cit., p. ~59.1Morris,Co<.o/"Bt-tt.oss.,1843,p.-t43.
A. –; Testa subcarinata., angutata

valvarum carinis longitudinaliterstriatis
tateribus subplams compressis granuiatis. t)o o ,r.

Long. 0,005. Lat. 0,003 ..“
HaLb.SMMoM(CoralGrag).

f~ m
:i'i'r; ~)v"~ 'to''iWood donne avec doute cette espèce comme appartenant

au /asMCK~M~s, Lin. Les dessins sont les mêmes, dit-il,
que ceux desespèces vivantes des côtes d'Angleterre, mais les
valves sont plus élevées~ plus anguleuses, à dos plus h'anchant;
elle participe des C. /ctCM~MLin., et crMM~MS, Sow. îy

Nous'vbyonsde trës grandes différences entre cette espèce
et les' espèces actuelles, aussi croyons-nousdevoir la spéciner
en lui donnant le nom du géologue anglais.

,j ,t~a1 ~s Tu a9



~< f}r..j.<Gen.TONICIA,Gray.'t-.j,lPLIII, ~1~.
“)Lfft' 60.–TTentCtttpustnMfM'a. <

TONICtA. POSTUHFERA, Rocbbr~Sp. MOt).'
r

T.–Testa?.vatvisintermediisetatis,e)Iipticis rotundatis; summitate )œvi-

bus areis centralibus, et va)v)B posticm %parte antica oblique granulatis, granis
latis, umbilicatis; areis lateralibus radiatim granosis, va)viC posticœ parte
postica,concenh'ice~"a)iosa.

Long. 0,005. Lat. 0,003.
Hab. Goubesville. Coll. de Raincourt. )"

Valves médianes larges, élevées, arrondies, à sommet lisse;
aires centrales ornées de lignes obliques de granules larges et
ombiliqués; aires latérales, portant des granules semblables

'disposées en rayons. Valve postérieure a partie antérieure
obliquement granulée, à partie portérieure ornée de lignes

-concentriques de granules ombiliqués.i'ftf K' '<r'"
a")' f

~ti~ Gen.LEPIDOPLEURUS,Risso. f!<i, 'i' t' J'h~tt
61. jLopMoptenrus titrigiHmtus."'tt'.!)''=)9 '<f'U" et t '« '<

CniTON sTniGiLLATUS,Wood, MoMO~. of Gray. moll., part. 1, Pa~oK<. Soc.
of London, )848, p. 186, pl. XX, Cg. 10, a, b.

Wood, Cat. Schell. of Crao~. ann. and NM<)'. mat. Hist. ,IX (1842), p. 459

(sans description ni ïtgai-es).~ ~.< a
L.–Testa?. valvisintermediis arcuatis, obtuse carinatis; areis centralibus,

latis, longitudinalitcret irregulariter striatis, striis rugose granulatis; areis
lateralibus granuliferis; valva postica magna umbonata,)umbone subcentrali,

_antice tongitadina)iter striata postice granulosa.Long.O,OI2.Lat.O,005.
4,Hab.SMMo)!(CoraICrag).

Wood fait suivre cette description de quelques observations

.((Parla forme des valves, dit-il, le C. s~r~M~ se rappro.che

du C. ~M, Penn., mais il est différemment ornementé. Les
stries granuleuses ressemblent à celles du C. cM~rgM~,mais les

valves de cette espèce sontbeaucoup plus larges en proportion

de leur longueur j). Nous ferons observer que les'granulations

n'existent pas chez le C. CM~eM.s, comme l'avance Wood; les
aires centrales sont, nous l'avons déjà dit, m~M~~e r~eM-



~M, et les aires latérales dee~m striatis. Wood en outre
insiste sur la forme circulaire de la valve inférieure. « Je ne
connais pas, dit-il, d'espèce vivante ayant la valve inférieure
circulaire,Cette forme est commune à beaucoup de Chitons,
l'aspect plus ou moins arrondi dépend de la position du mu-
cron, et la figure 6 (~oc. c~.) ne diffère en rien desvalves

inférieures de tous les Lepidopleurus. ~'w
Otui' uf '~) m 'i' itfft; )

62. – )~opM«t'!oarns nrcuatins. _1 ,< )!
,;n )

CniTON AncDAnics, Wood, Cet. Se/iet. of Grag. an. mag. n. Hist., t. IX,

p. ~.59. ·
CHITONRissoi, Peyr.? Wood,AfoNo~.o/. Cff~ !oc. << pl. XX, tig. H, a, b, c.
L. Testa9. valvis'intermediis convexis subcarinatis; areis centralibus

longitudinaliter striatis, striis minute granulatis; areis lateralibus trqosversim
striatis, striis radiantibus gmnutatis.

~`ir~ r, itLong. 0,006. L.t. 0,004.Long. at. ) 'h
Ha.b.SMttom(Cora!Crag). ~m'hd~

~t!< -i'tt~)Après avoir créé son C. <ïfCM~M~, Wood le publie avec
doute sous le nom derissoi. Il ne donne pas les raisons qui l'ont
conduit à en agir ainsi nous maintenons le nom d'arcua-
rius, l'espèce n'ayant aucuns rapports avec le véritable Rissoi.1. rH'

Gen.&YMNOPLAX.Gra.y.
1

"f-
), ) 'u('~

63. <<ymmopt<HL Gaudryl. "'1
PI. J, 6g.6.

· "< !tt 'j) ,~L.
i&YMNOPLAX&AnDHYI,Rochbr.,Sp.MOU. 'fart. -)~).t

G. -Testa?. valvis intermediis carinatis, summitate virgulatis; areis eentra-
libus sulcatis, sulcis antice divaricatis; areis lateralibus radiatim costatis, costis
squamulosis va)\'aeposticœ parte antica, suleis divaricatis ornata, parte postica
radiatim squamis imbrtcatis munita.

Long. 0,005. Lat. 0,002."

Hal).GoM<'Mt)t<–Con.deRaincourt.h. r
'i

Valves médianesfortementcarénées, à partie centrale creusée
de stries virguliformes; aire médiane ornée de cotes un peu
ondulées, épaisses, divariquéesàà la partie antérieure; aires la-
térales à trois côtes rayonnantes larges et squameuses. Valve
postérieure à partie supérieure portant des cotes semblables à

1 le 1 {',



celles de l'aire médiane des valves centrales, a partie inférieure
radiée par des côtes formées d'écaillés imbriquées, diminuant
de volume du sommet à la base.1 1 ` ` 7`

`
).u

'j .<' ~h
i6~. –CUTnneptmxBestongchamps~. j

-P). 111, <ig. 6.
f 'i~.mOu'i~ t. .L-' '.iL/

GM!~PLAxDESLONGCHA}!PSI,Rochbr.p.KO.U. t 'f
G. –Testa?. yalva antica rotundata, 5 sulcis radiantibus ornata; granis

stittafformibus imbrica.tis, intense vestita; valva postica obtuse umbonata,
umbone pre alto, granis subrotundatis circulariter sculpta.' ~<<*,(

Long. 0,0t2. Lat.0,006. t 'r
Hab. Altavilla. Mus. Paris.

Valve antérieure arroudie/.portant cinq côtes élevées rayon-
nantes; ornée de granules nombreux, imbriqués, affectant la
forme de gouttelettes ovoïdes, diminuant de grosseur d'arrière
en avant; y~Ive postérieure elliptiqueh sommet obtus élevé,
couverte de granules assez

gros, arrondis et disposés suivant
des lignes circulaires. c

'{
uCette belle espèce qui nous a été signalée par M; le D' Fis-

cher, a été donné, au Muséum parM. de MonterozaLto?~'i~ 4 !c.~C;H't~nuh

65. – <itymnop)<M Clialmasi. t, ( 'lJ ¡'
PI.1,6g.4.

·

GYMNOPLAX CHALMASI, RocMjr., ~). KOC..
G.

– Testa?. valvis intermediis obtuse carinatis, summitate lineis tenuis-
simis, undulatis, radiantibus, sculptis areis centralibus lineis granosis, inœqua-
libus undatis, ornatis; areis lateralibus admarginem tantumgranutis obtectis;
va[v3e posticas parj.e antica, radiatim gramiiata, parte postica, ad marginem
granulosa.
Long. 0,00~1/B. Lat. 0,001 1/3 'f

'Hab.6oM&MU:Hc.–Co)).deRaincourt. r "'i <

J
''b 'fl ~)! (f r-Valves médianes obtusement carénées, à sommet couvert de

fines stries ondulées rayonnantes aires centrales et partie an-
térieure de la valve postérieure à striesgranuleuses ondées, de
longueurs inégales; aires latérales et partie postérieure de la
dernière valve granulée seulement sur les bords externes.



~)' i 't;t)hIl ~t.iu~ii'.
'f."<Uf-f:'n,~)-f.n~gp~ s' -U"')t" ,~)<

? CHITON TENDISCULPTUS, Wood, Ctt. 0/' Sc/MHs /)'OM t/tC Cfa: an. MO~. ?tat.
NMt., vol. IX (1842), p. 460.

CHITON ANGULOSUS, Wood, Cat. O/eM~ ~OC. C:t.,p. 460.

t<

Après avoir signalé ces deux espècesdu Coral-Crag de Sutton

sans les décrire, Wood dans sa monogr~ptiie des espèces de
cette formation n'en parle plus;'bien qu'il en décrive d'autres.
Devant l'absence de tout renseignement nous les donnons ici
seulement pour ~némoire. '<~e

.<i

PLMCÈNE SOPËMEnn. –~RED CRA.& SûTTOM. –TaFS DE StCtLE. –
SUBAPENNIN.

't ..i·t ,!f<t.~
',1..

);)')<*

'Spcc.'inccrtfe. ,i ")'tft'' t~!<~i f!ï~'?
CHITON CiNERECS, Li)l., ~MMOK~Ci S~M. Mat/t. 6tM. MtM)' PSH~MOKtt

oss:{:, 1842, p. 24."– Weinka.uN', Supp. cOKC/eD'. ~o~r. e ~eot.
~MH.mct~c.H~.(d870),YoI.in,n''4,p.l37.~-n.' -![. ~t~.i ,)

.< \t "v' )rSimonda se contente de citer cette espèce sans la décrire. Il
est donc impossible d'établir si l'on

a aSaire au vrai cM:e~K~,

un type voisin outoute autre espèce.'t~M. ~r'

? GniTûK MBtCûNous, Costa, Monteroz~to, ~Vot–Mt concAy. /OM. ~t mont
PfUes7'!fK)eFtca~zt,p.28.,m.i.,

? CHtTON GRANOLIRATUS, Carp. ALGEStRENStS, Capet)/ et Monteroz~to, 'toc.
c~p.28. 1

? CHiTûN DtscREpANS, Bcowa, Monterozato, !oc. Ctt., p. 28.
m "'ijO

'L'auteur (/cc. c~.) nomme également ces trois espèces sans
en donner aucune description. De plus il déclare, page '13, ne
pouvoir fixer la position exacte et l'âge du terrain d'ou pro-
viennent les trois espèces x non avendo quasi mai diretto i

miei stüdii daquesto lato delta scienza. u
`

Devant toutes ces incertitudes, et l'absence de renseigne-
ments sufnsants,'pour des types sur la détermination desquels
les auteurs s'ont loin d'être d'accord, nous croyons prudent de
les placer jusqu'a. nouvel ordre parmi les MMe~s.
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FORMATION DILUVIENNE. fi

COUCHES MARINES DE SARDAIGNE. RAISED BEACHS. – PLAGES SOULEVÉES

-(t. 'f~)tDESiaLE,'PÉROU, CHILI, ETC.
'*ïtFI ')t;f!!fi f <t~~t~)')''it -h-.t

Gen. ACANTHOCHITES, Risgo. u

t)y
66. Aeanthochttes fasetcatarM.

CHITON FASCICCLAniS~Lin., Syst. MN<p.'H06.

Philippi, EMMN:. moll. S!C!'KtB, cum viv. tam in tellure Te/'Mst'M/bss., t. II,

p. 83.v) f,~)*) ~u
r 'T

A. Testa ob)ongo-ovata; valvis sumitate Isevibus, utrinque creberrime et
minutissime granulatis.

“ t '>' T

Long. 0,035~ Lat. 0,009. r
Hab. Cs~'M&are; Pe~~o; R/te~Mt~. t

iff~'t' ~isi )'t<L'A./ascMM~M signalé par Philippi appartient bien à
l'espèce type et ne peut être confondu avec lesnombreuses

espèces qui vivent côte à côte avec lui.

Gën. ACANTHOPLEURÂ,~Gould.

.ttn' f'<t < .<67 Acanthopteurn StHnifera.
.[<,n0i

CHiTON SPINIFERUS, Freinb., D~srr. d'esp. nouv. ~'0~ca:6r. Zool. Joio'm.,
t. JU, p. 196, n° t,,pt. supp. XVI, f. t.~D~Orbigny; ~lMM?'. merid.,
t.in,~partie,Fat<'OK~p.J59,n°t66."

r

A. -Testa elongata; valva antica radiatim granulosa; valvarum interme-
diarum areis centralibus undique sulcatis, sulcis rugatis, angulatis; areis
lateralibus granis subdistantibus radiatim ornatis.

'Long. 0,~0. Lat. 0,036.)' ')'~{.~j'~
Hab.FaJ!s!ses~Co<'t)a(Bo~M). ),,j~j.
L'espèce signalée par d'Orbigny appartient bien à 1' ~MM-

fera, qu'il a confondue avec une autre espèce, à l'exemple de

tous les auteurs. ~L' ~&~CM~/eM, Sow. (A. echinata,
Barnes) est en effet donné comme synonyme du spinifera,
Fremb. ,10Fremb.

"t,l
D'après l'affirmation de Frembly « le C. ~M~'CM~rMS a

été fait sur de très vieux individus de C. ~MM/e~M, dont les

épines sont très réduites en longueur ou brisées )) ['espèce a été
reléguée à la synonymie Elle doit~'être distinguée et lisufnty

j .IJ
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d'en donner la. diagnose pour montrer les difFérences qu'elleprésente.
j< ,j,

A. – Testa ovato-rotundata; valva antica concentrice sulcata granis sparsa;
valvarum intermediarunj summitate tiBvibus, areis centralibus lineis concen-
tricis undulatis numerosissimis et granis disseminatis ornatis; areis lateralibus
concentrice sutcatis sulcis granosis~ .<Long.O,110.Lat.O,095...<9~i t.~

Ces deux espèces habitent les mêmes parages;, elles peuvent
donc être considérées comme

existant, Fune ett'autre, ~dans les
falaises de la côte de Bolivie.

Nous aurons l'occasion dans notre monographie des espèces
vivantes de revenir et d'insister sur les différences fondamen-
tales décès deux types, et de démontrer en outre que 1'
~cM~M~s,'Linné (nonBarnes), pris généralementcomme syno-
nyme du ~)MM/e?Yt, Fremb.~ en'din'ére aussi totalement et
doit être considéré comme espèce distincte.

h Jti

Gen. LEPIDOPLEURUS, Risso.
f

68. ~– tepMoptemrna Cajettums, Poli.
ti' 'f~e:e

CmTON CAJETANUS, Poli, Test. M~ S:C:t., t. I, p. 108, pl. IV, 8g. 1.

L: – Testa subebng'ato-ovata; valvis terminalibus caeterarumque areis late-
ralibusconcentrice'costatis,costis tumidis; areis centraiibus intense sulcatis;
suicis muttiBdis oatenulads. -) ~i <
-Long'0,00~Lat. 0,002.
~Hab.Ne~e~/to~M. JJ

i ~fL ~ff-j .<i'~,iri
Une valve postérieureun peu fruste, mais parfaitement déter-

minable, nous a été communiquée par M. le D' Fischer.

< tl t~ U<f U, .<f" }

;L9 '~Gen.GyMNOPLAX,Gray. ,t_t'i, fr v'.

'69.-&y,dnopt.x~c. Il
-"th' u f ,t
CHITON sicnLns, Gray, Sp~c. ~oo! 1828~ p. 5, n"5.
CutTûN s(HJAMOsns, Lin., var. a.MC<ot'Km.
CHITON Pout, Desh. (non Phitip.), in Letmft?'c< An. s. t)Br< 3" édit., t. Vit,

p. Ml,note. .“ ',j,“ “
G.~– Te9taovatacarmata;vaivis~ermina!ibus radiatim striatis, striispianis;

valvarum intermediarumareis eentratibus ionsitudinaliter Mratis. [iris ad sum''tt. j.t" ~t.f.



mum incùrvatis areis lateralibus radiatim sulcatis; valva postica superne um-
bonata.

Long. 0,030. Lat. 0,015. c'
'ï.'

Hab.zo;Ca?'fM&6t7's;TarsM<e.
v <'

Cette espèce est identique aux exemplairessi communs au-
jourd'hui dans là Méditerranée. i

<. t iM!i
1
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'EXPLICATION DES'PLANCHES 1(. J
£ l!l ,,<' u:'

PLANCHEl.l' i

` W ` rJ

Fig. 1. Gymnoplax fer/tert, Rochbr., valve médiane (grossie 4 fois).
Fig.2. – t'a~MH~'MX, Rochbr., valve médiane (grossie 11 fois).
Fig. 3. –t ~ezaKpOMt, Roohbr., valve médiane (grossie 6 fois).'
Fig. 4. – CAs~HtM!,Rochbr. a, valve médiane; b, valve postérieure

(grossies 8 fois).
Fig. 5. – Bourdoti, Rochbr., valve médiane (grossie 9 fois).
Fig. 6. – ). GsM~'y!, Rochbr. a, valve médiane; b, valve postérieure

(grossies 7 fois). o j)U.u'U(

Fig. 7. – Orbignyi, Rochbr., valve médiane (grossie '4 fois).
'Fig. 8. – Benoisti, Rochbr. a, valve médiane; b, valve postérieure

.M
(grossiesSfois).'T h -K''

Fig. 9. LepMop~fMS D<tM&?'e!, Rochb. a, valve médiane; b, valve postérieure
(grossies 12fois).' f~j~'if~o~)~

Fig. t0. Poirieri, Rochbr.: a, valve médiane; b, valve postérieure

r grossies 7 fois). i. tC~
Fig. 11.

1-
1 ~for~t, Rochbr. a, valve médiane; 6, valve postérieure

(grossies 18 fois), n- .n'' o
¡l'~· r~

PLANCHEII..)
'Fig. 1. î<ep!~oF~M?'MS Ftsc/tg?' Rochbr., valve médiane (grossie 11 fois).
Fig. 2.' ~OM7' Rochbr. a, valve antérieure; &, médiane;

c. postérieure (grossies 10 fois).
Fig. 3. ~!6[!?M;OMrtt, Kochbr. a valve antérieure; b. médiane;

c. postérieure (grossies 6 fois).
Fig. 4. Tonicia Edwardsi, Rochbr., valve médiane (grossie l~fois).
Fig. 5. Defrancei, Rochbr., valve médiane (grossie 7 fois).

'Fig. 6. Parisiensis, Rochbr., valve médiane (grossie'66 fois).
Fig. 7. Gaasensis, Rochbr., valve médiane (grossie 7 fois).
Fig. 8. Heberti, Rochbr. a, valve antérieure; b. médiane; c. pos-

téneure(grossies6fois)..
Fig. 9. Morgani Rochbr., valve postérieure (grossie 5 fois).

1 ,,r



~'PLANCHE m.
.t,u<)(~

rig. i. To}HCtC.mt:MttHat<t, Rochbr., valve mëdiaue (grossie 12 fois).0 ~t;f.)
Fig'.2. jjMstMH/e)'a,Roohbr.,va)Yomédiane (g)'.ossie 8 fois),fd')
Fig'. 3. – ~aMe&~<{!, Rochbr., valve médiane (grossie 8 fois).
Fig. 4. ~IcsM~oc/M'tM MeMK: Rochbr., valve médiane (grossie 8 fois)." a

Fig. 6. – Z)MHf)'MO!K,Rochbt' valve postérieure (grossie 6 fois).
r {\IFig. 6. GymMOpfaa; DesfoMfyc/iSMpst, Rochbr., valve antérieure (grossie 1 fois).

Les figures représentées sur la dernière portion de la planche, à partir de
la figure 7, sont destinées à faciliter les comparaisons et à étayer les opinions

que nous avons émises dans ce travail.

Fig. 7. He~nuM~oc/M~oM Sn'tM, Sa!ter, valve médiane (grossie 1 fois 1/2).
Extrait du S!/)t. of St7M)'. /bss. oyMet~, pl. V, fig. 5, par Griffith.

Fig. 8. C?'</ptocoMC&MS porosMs, Btainv., valve médiane (grossie 'f/2 fois).
(Laboratoire de malacologie du Muséum.) t ~.t'J

Fig. 9. C~'yp&oc/M~OM prîsCMS, Munst., valve médiane (gr. nat.). (Galeries du
Muséum.), ?as .i t'I

Fig. ÎO. Nc/MMc/H~OK :mc!MM, valve médiane (grossie 1/2 fois). (Lab. de mala-
cologie, Muséum.) 'rf

Fig. 11. Attt/M'ccoc/Mtom SM&y<'mMa<MS, d'Orh., valve médiane (gr. nat.).
(Extrait du BM~. Acad. )'0! se. Mt. Be~~ttc, t. XII, p).' IV, fig. 2.)

Fig. 12. Ao~MMoc/Mtes Gf[)'MoM, Blainv., valve médiane (grossie2 fois). (Lab.
de malacologie du Muséum.) ~'i

Fig. 13. C/Mtome~MS FaMeocA'MmM. Kyrkby, valve médiane (grossie 5 fois).
(Extrait du CM~. Ceo~. Soc. o/'Lo?ta!o)t, vol. XV, pl. XVI, fig. 5.)

Fig. 1~. C)'~F<OF<sa: ocM~fttMS, Q. et G., valve médiane (grossie 2 fois). (Lab.
dema)aco]ogieduMuséum).H" Ii 0; '"i~

Fig. 15. C/M<OMBH!M J?OKCOC~MKMS, Kirkby, épine du manteau (grossie
8 fois). (Extrait du QM~. J. <?M<. Soc. o/~I,oa~f))t, vol. XV, pl. XVI, ng. 6.)

Fig. 16..4ctNn!/top~at'a spM:s, Fl'emMy, épine du manteau (grossie 8 fois).
(Labor. de malacologie du Muséum.)
` .~1 ,n:M'i

.~f t. {jft:i<~ 0")!"t)!,f)! .t ~K~ ~M~,H~UitSt~~ .“<

,:ttfj iiSi ;UU) 'it.j< 'i. .3a n« 0« ~t ~t~
~[f~ <<~ t)'~ -fj. 0~"). )"U ~Jt

''r~ v
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~tu. t~f'~i~~ ~.to' Il ,t< 4h~"h.H ~~j~'t~T t~
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Polyplaxiphores fossiles.


